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VENUREDI, 2 AOÛT

QUELQUE C#OSE COMME UNE
TAX=

Le gouvernement Parent, qui
est le successeur d'un autre gou-

vernement libéral grand faiseur
de promesses d'économie, mais

prodigue dans la pratique, con-

tinue les extravagances de son
devancier. Or, pour dépenseril

faut de l'argent, se dit M. Parent
qui est très fort en logique. Voi-
là pourquoi il vend:le bois sans
mesure, sans souci de l'avenir.
Et quand ie produit de cette ali-
énation inconsidérée du domaine
public n’est pas à la hauteur des

dépenses, il a recours à certains
expédients, commeil a fait tout

dernièrement.

M.Parent pensait depuis quel-
que temps qu’il ue se trouverait

pas mal d’un petit revenu addi-

tionnel. Lorsque M. Parent pense,

il s’agit toujours d’argent. De

battre monnaie ayec le bois, il

n’y fallait pas songer avant quel-
ques mois au moins. Donc, le 12

du courant, il assembla le conseil

des ministres et proposa d’élever

d'environ 20 pour cent le tarif

des publications dans la Gazette

Officielle de Québec, proposition

qui fut adoptée à l’unanimité,
comme de raison.

Le Soleil, qui a pour mission

de célébrer les hauts faits minis-

tériels, n’a cependant pas soufflé

mot de celui-là, et pour cause.

On ne voit pas bien comment

l'organe libéral aurait pu soule-

ver l’admiration publique pour

l’acte d’un gouvernement qui,

hypocritement, vous impose

quelque chose qui ressemble fort
à une taxe.

 

——en

NOTRE CONFRERE DIVAGUE
Dire que l’Echo divague dans

son dernier numéro, ce n’est pas

annoncer une nouvelle : ce jour-
nal lilliputien semble avoir été

créé et mis au monde pour diva-
guer.

Il s’agit encore de l'affaire

Proulx vs. Martineau. Comme

nous l’avons déjà dit—et nous

demandonspardon à nos lecteurs

d'être obligé de le repéter—nous
prétendons que M. Martineau
ayant fait arrêter un citoyen
illégalement, sans aucun doute,
ce qui n’est pas contesté et n’est
pas contestable, devait payer la
façon de sa bévue. Nous avons
donné des raisons à l'appui de
cette manière de voir,raisons que
l’ou n’a pas encore osé attaquer.

Dans son impuissance a dis-
cuter sérieusement, l’Echo parle
d’une histoire qui n’a pas de
rapport avec la cause, entasse
des phrases décousues sur l’in-

cident de Saint-Pierre, mais ne
dit pas un mot de la véritable
question, celle de savoir s'il doit
être permis, plus à un avocat
comme M. Martineau qu’aux au-
tres membres de la société, de
priver illégalement un citoyen
de sa liberté. ‘

Quediriez-vous d’un homme,
journaliste ou non, qui, dans une
discussion, vous répondrait par
une tirade échevelée sur un su-
jet étranger au débat ? Vous di-
riez, n’est-ce pas, qu'il est inca:

pable de vous répondre sérieu-
stment, soit parce qu'il a tort,
soit foute d'esprit. L'Echo est
certainement dans le premier
cas, sinou dansles deux à la fois.

Pource qui est de M. Proulx,
le jugement de M. le magistrat
Angers démontre d’une manière
éclatante qu’il n’était aucune-
menc coupable. C’est chose ju-
gée, et bien jugée, cette fois. Au
reste, M. Proulx est un brave
cultivateur dont la parfaite ho-
norabilité peut faire envie aux
gens de l’Echo,

à

Réglons maintenant une autre

question. Notre confrère lilli-

 putien affirme que M. Rousseau
a admis, au cours du procès,

tant en première instance qu'en
révision, que l'accusation portée
par certains électeurs, à propos
de l’incident de Saint-Pierre,

n'avait aucun fondement. C’est

; un effronté mensonge. Il n’a pas

même été question de cela. M.
Rousseau s’est objecté à ce que

le détective Patry débitât le long
témoignage qu’il avait préparé

(sur l'incident de Saint-Pierre,
tout simplement parce que cela

ne se rapporiait nullement à la

cause. Kt le tribunal a maintenu

cette objection, preuve qu’en

parlant de cette affaire notre

confrère est, lui aussi, à côté de

la question, comme de coutume.

De là à prétendre que M. Rous-
seau & déclaré que l'accusation
n’est pas fondée,il y a une grande
différence ; mais, si grandesoit-

elle, nous avonsle regret de cons-
tater qu'elle paraît être au-dessus
de la portée intellectuelle de

notre confrèrelilliputien.
Donc l’Echo, se sentant inca-

pable de discuter le mérite du
jugement, fait au milieu de ses
divagations, une assertion gros-
sièrement fausse. Nous ne nous
servirons pas de mots anglais
pour dire qu’il est un effronté
menteur. Ainsi tout le monds
comprendra.

 

 

 

Actualités

Un problème.—Il a été prouvé,
au cours de la contestation de
l'élection de Lisgar, dans le Ma-
nitoba, que les meneurslibéraux
ont donné jusqu’à vingt dollars
à un adversaire pour l’engager à
ne pas voter. Partant de là, qui
peut résoudre le problème sui-
vant: si les libéraux donnaient
vingt dollars pour une simple
abstention, combien coûtait l’a-
chat d’un vote, et cela trouvé,
combien Sir Wilfrid Laurier a
payé sa victoire aux dernières
élections générales.

- Om
Toujours appelé, jamais élu.—

À propos de la prochaine élec-
tion partielle dans le comté de
Lévis, on parle de la candidature
de M. Charles Deguise, avocat
de Québec. Il y a longtemps
qu’il est question de lui. Dans
le comté de Portneuf, il a été as-
pirant candidat une couple de
fois, les journaux ministériels
faisaient son éloge “sans mar-
chander, et puis, au moment

qui recueillait la candidature
libérale, Suivant les apparances
le même jeu va se renouveler à
Lévis. On dirait que les chefs
libéraux veulent empêcher M.
Deguise d’arriver. En tout cas
ils le pousent invariablement à
côté de la candidature, tout dou-
cement, il est vrai, mais il ne
s'en trouve pas moins toujours
a cate.

Heureuse coincidence.~Les tri-
bunaux ont annulé l'élection de
M. Richardson, député libéral
indépendant, au moment où il
est en train de fonder un tiers
parti dans la palitique cana-
dienue. C'est jusqu’à un certain
point, une heureusecoïncidence.
Cela donne à M, Richardson ls
chance de pouvoir soumettre le
programme du nouveau parti au
jugement de l’électorat. Mais
il est possible que l’ex-député
n’envisage pas la situation à ce
point de vue,

—ô—

Les ministres sont perplexes—
Le cabinet Parent est fort occu-
de ce temps-ci. MM, les minis-
tres se réunissent presque cha-
que jour et, à leur air grave, on
voit bien qu’ils sont à mani-
gancer quelque tour de leur fa-
gon. La question qui les plange
dans une énervante perplexcité 
psychologique, c'était un autre|q

est celle-ci : pour rendre service

àdes amis, le gouaernement va-
t-il substituer sa volonté arbi-

traire à la libre volonté des con-

tribuables de là ville de Chicou-

timi, en d'autre termes, va-t-il

par un arrêté ministériel vexa-

toire, nommer des hommes de

son choix à la place des conseil-

lers élus par les contribuables ?
Par suite d’une récente élection,

M. Guay, maire de Chicoutimi,
a perdu la majorité dans le con-
seil municipal Or, M. Guay y
tient beaucoup, plus qu'il est or-

dinaire, à sa majorité ; c’est pour-

quoi il s'adresse à ses amis du

gouvernement pour qu’ils la lui
donnent arbitrairement, contre
toute les règles de la justice.
Et messieurs les ministres sont
là qui délibèrent pour savoir
s'ils doivent commettre cet acte
arbitraire et injuste. L'intérêt
public ne les préoccupe pas ie
moins du monde. À leurs yeux
toute la question se résume à
ceci: peuvent-ils sans danger
pour eux, perpôtrer cet attentat
aux droits des contribuables de
se gouverner eux-mêmes ? Dans
l’affirmative, M. Guay est sûr de
ron affaire, sinon tout est perdu
pour lui. C’est-à-dire que dans
notre province nous sommes à
la merci d’un pouvoir arbitraire
à moins que la crainte ne re-
tienne le gouvernement dans la
voie droite.

 

ACHAT DE PROPRIETE
M. le curé Marois vient d’a-

 

truction de Montmagny,” la ma-
gnifique propriété située au coin

nue Taché. En souvenir de la
paroisse du Cap Rouge, dont il
fut le pasteur pendant près de!
onze ans, M. le curé Marois a
donné à sa nouvelle propriété,
le magnifique nom de Charle-
bourg-Royal.” On sait qu’en 1541,|
Jacques-Cartier hiverna au Cap
Rouge, et qu'il donna à ce gra- |
cieux endroit le nom de Charles-
bourg-Royal.

Situé à l’entrée de la rivière
du Sud, Charlesbourg-Hoyal de
Montmagny rappellera passable- !
ment Charlesbourg-Royal du!
comté de Québec,situé à l'entrée
de la rivière du Cap Rouge. Ilne manque que le fameux pro-
montoire, sur lequel Jacques- |
Cartier passa l'hiver ; mais en
revanche, on y jouit du magni-
fique spectacle des Laurentides,
qui, de l’autre côté de l’Ile aux |
Grues, dressent versle ciel leurs 'cimes majestyeuses ! Mons-mag-
nys-Montmagny.
Nous nous sommes aussi lais-

sé dire que M. le curé avait
choisi le nom de Charlesbourg:
Royal, pour faire plaisir a l'un
e ses excellents vicaires, M.

l’abbé Isaie Galarnean, origi-
naire de “Charlesbourg”, autre ’
endroit enchanteur des environs
de Québec. ’
En attendant sa destination

principale, le nouveau terrain
sera à la disposition des enfants
de chœur, qui s’y livreront aux
exercices militaires, sous la con-
duite de leur zêlé directeur M.
l'abbé Montreuil, dontle dévoû-
ment pour la petite jeunesse de
Montmagny est justement ap-
précié de tous.
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LE VOULEZ-VOUS?
Voulez-vous guérir votre

rhume? Employez le Baume
Rhumal, le seul remède vérita-
blement efficace.

p

t

e

tempera

MALADIES DES FEMMES
La plupart des maladies des

femmes, pour ne pas dire toutes,
ont pour cause l’anémie ou la
chlorose, c’est-à-dire l’épuise-
ment ou l'impureté du sang.

Les phi'ippins commencent à trouverplus'dur le joug américain que le joug
espagnol.

La grève des aciëries aux Etats-Unis
est sur le point d’être réglées

Le fameux Cecil Rholes souffre d’hy-
pacondrie,

Les pationaliste irlandaie feront opposi-
tiou en chambre au bill relatif aux nou-
veaux titres du roi,

Une dépêche de Rome dit que Crispi
est 4 Pagonie,

On parle de Winston Churchill, com-
me gouverneur futur du Cauada. Give
us a chance for God's sake.

Sir Wilfrid Laurier ouvrira l* xposi-
tion de Toronto !e 27 août.

De désastreux feux de forêts ravagent
le district de Jutland en Budde.

L’hon, M. Mulock, ministre des Pos.
les s’embarquera à Liverpool le 10 aoû:
prochain pour revenir au Canada.

i Pulp Co.”

Abonnez-vous au Journa
“Le Peuple”,

le véritable organe des
Intérêts du distriet de

Montmagny.
Abonnement : distriot

de Montmagny, 50 cts par
année; ailleurs 81.00 par
année.

 

AVIS
“The Montmagny Light &

ayant succédé aux
affaires de “La Compagnie Ma-
nulacturière et Electrique de
Montmagny,” annonce qu'elle
est maintenant préte a passer
des contrats au sujets de la lu-
mière et de la force motrice élec- 

 

horumer. cat la plus coloseale concen
tration militaire en temps de paix qui su.
ra été vue en Europe,

On mentionne le nom de l’ancien dépu
té de Wellington, M. McMullen, comme
Euccesseur de feu le Sénateur Allan,

Les sous-marins français remportent en
ce moment de beaux triomphes. Le
**Morse” vient de parcourir la distance de
Cherbourg au Havre en onz: heures et
d’y torpiller une canonn’ère saus être
vu- Oo comprendla joie de la presse de
France,

—
8ir Charles Dilke, dans un discours |

prononcé devant ses électeurs, à déclaré
que l’armée angleise sera complétement
anéantie. ai la guerre dure longtewp3
encore, Vu l’état dépuieement des réser-;
ves qui en résulterait, le problème du ! 

j Cessivement grave, à moins que le gou-

; Le i Japon op dit que les récruia évêvementscheter de la “Société de Cons-:

de la rue du Manoir et de l’ave- ;

| tion du projet de la Fédération impériale

T

 Rendez au sang sa vigueur et sa
pureté par l'emploi des Pilules
de Longue Vie du Chimiste Bo- |
nard, et vous supprimerez la’
cause du mal.

sise *

HISTOIRE AUTHENTIQUE

Voici une histoire courte, mais
bonne: Le Baume Rhumal est

 

 
les affections de la gorge et des
poumons.

è

=

le remède par excellence contre |

| Vie du Chimiste Bonard.

Tecrutemrot prendrait un carscidre ex-!

vernement ne se décids à prendre des
mesures très énergiques.

Le “Daily Msil” de Londres, annonce
que dans les Gercles d'p'omatiques du

out jeté le Japon dass les bras de la
Ruseie et il est puesibie qu’une allauce
entre les Jeux pays soit conc'ug avant six
o's, le Japon éiant désap pointe de n’se
voir pas vu sa politique eu Extrême.
Orient soutenue par l’Aagleterre,

Une dépêche au “Globe”dit que l’hoa
George Ross, premier ministre de l’Os-
tario el. maintenant à Lond:er, parlant
devant la Britieh Empire Li ague, à dé-
olaré que bien qu’à son avis, la réalisa

n’était pas imposeible, il y avait, toute.
fois, d’autres questions qui eollicitaient
Patiention avant cela.

Les couleurs du duc d’York eont rou-
ges et cramoisi- Ces couleurs peuvest
très bien figurer dans les décorations.
L’étendard royal ne doit être employé ce-
‘ndant que sur l'édifice dèns lequel ce

trou ve actuellementle prince ou uu mem-
bre de la famille royale, pas autrement,

——

Parterre et par mer:
Le ministère féderal est pris depuis

quelque temps de la rage des voyages.
Sir Wilfrid, à tout seigneur tout hon-
neur est arrivé à Québec en route pour
une croisière dans le bas du flzuve.
L’non. M. Mills est en mer, en route

pour le Canada. L’hop. M. Fielding
s’embarquera le ler août ; Phon. M.
Fisher est arrivé aujourd’hui dans son
comte ; L’hon. M. Mulock s’embarque
1a le 10 aoiit sur le “Lucania” pour ar-
river à Ottawa vers le 19. Sir Louis Da-
vies est retourné samedi à Gana" oque.
Il reviendra à Ottawa demain et ira en.
Buite soumettre à ses cowmettants son
élévation à la position de juge de la
Cour Suprême,

—
Intéreseant pour nos fabricants :
Un demande chez le haut commis-

saire Cauadien à Londres des réponses
Aux demandes suivantes de renteigne-
ments commerciaux :

«. Les noms de fabricants canadiena
d'acier et d’ouvrages en acier;

2. Les noms d’exportateurs de froma-
ge canadiens;

3. Les noms de fabricants canadiens
de papier à journaux; pour une maison
de Manehester;

4. Une groese maison de papeteriea de
Londres, voudrait avoir l’agence d’une
muieon canadiogae dans ls papeterie.
Le ministre du commerce ici a reçu

une lettre d’un grand commerçant de
bois angiais qui doit visiter ls Canada en
septembre pour acheter des ca:sges à ifs
et à fruits pas montées. Ue monsieur
représente aussi des marchands anglais
Qui vendent au Sud-Africair, des -Cuirs,
aes homards,de la farine, des Cartone, des
fromages, des meubles, des châseis, des
portes etc.

Sr presre

LA GUERRE...LA GUERRE...

En guerre contre la toux, le
rhume, la bronchite. Le Baume
Rhumal est une arme terrible
contre tous ces gens-là.

ee. .…—

POUR GUERIR LA MALADIE
DES NERFs

L’anémie ou l’affaihlissement
du sang est une des principales
causes de la maladie des nerfs.
Constater la cause, c’est indiquer
le remède, le traitement avec les
Pilules de Longue Vie du Chi-
miste Bonard.

POUR GUERIR LES MAUX
DE TETE EN PEU DE

TEMPS
Employez les Pilules de Longue

 

 

Les graudes manœuvres russes ev sep i triques, et à renouveler toustembre prochain verront évoluer 900,000 Contrats passés avec cette com-
Pagnie et qui sont expirés ou sur |
le point d’expirer.
La nouvelle compagnie a ache-

té de “The Robb. bug. Meering

dansses usines dans le cours de
lôté ; de sorte qu'elle sera abso-
lument indépeudante du pou-
voir d’eau, et l’intensité du cou-
rant ne diminuera aucunement

! pendant les basses eaux.
La Compagnie est aussi préte

à donner des estimés pour de
nouvelles installations electri-
ques.
Des blancs d’application con-

tenant les conditions seront four-
nis par le secrétaire qui est au-
torisé à signer des cuntrats au
nom de la Compagnie.
Par ordre du Bureau

de Direction.
Montmagny 20—Bfs.
 

UNE BONNE OCCASION !
À VENDRE, à un prix excessi-

vement bas, tout l’outulage d’un
atelier de ferblantier.

d'adresser à
TELESPHORE GENDRHAU,

Marchand,

Montmagny.

CARIES PROFESSION ELLS

Lavoie & Latuigpe
IMPORTATEURS DE

THES ET DE CAFES!

16, ST-PAUL ET
55 ST-ANDRE

QUEBEC

TELEPHONE : 1195

Geo. W, Pion, L.L.B.
NOl'AIRE

Montmagny, P.Q.
Commissaire de la Cour Supé-

rieure. Agent d'assurance contre
le feu. Prêts d'argent en aucun
temps. Règlements de sucoes-
sions, etc.

A. J. BENDER, C. R,
AVOCAT

 

 

Montmagny,P.Q.
 

Maurice Rousseau, L. LL.
AVOCAT

Montmagny, P. Q.

GLOVER, FRY & Cie
IMPORTATEURS

DE MARCHANDISES DE PREMIKR CHOIX

Nouveautés reçues toutes les semaines,Robes et Mantèaux coufectHonnés sousla surveillance de Modistes com tentes.
Département pour Messicurs: Une 8pé-eiali

UN SEUL PRIX.

 

 

248,26, DE LA FABRIQUE
QUEBEC,

 

Arthur Lang]0IS INSURANCECO.
CHIRURGIEN-DENTISTE PORTLAND, MAINE

© Rue St-Jean|s p. MICHAUD
QUEBEC

GERANT
Téléphone 1151 FRASERVILLE, P. Q.

J. A. MATHURIN,

Union Notval
|

  

; terme.

 

Téléphone’Beli, _ MARCHAND DE FER
No. 1

Montmagny, Qué.
Entrepreneur de FOURNAISESà l’eau chaude et a1]peur, de PLAFONDS et LAMBRIS METALLIQUES, PLOM.BERIE,vomière et cloches électriques.NS, BASSINS, CLOSETS, COUVERTU -CHES, DALLES et DALLEUX etc. - PRES, CORNEssortiment complet dans la ligne de FERRONNERI -TRES, HUILES de toutes sortes, VERNIS, PEINTURPOMPES, TUYAUX enfer, en fonte et en plomb,etc. *ne spécialité de GRANITet FERBLANTERIEAgent pour différentes marques de bicycles, etJ célèbres machines à coudre MONARCH, ELDREAGE etCORO.Co.” de Amherst, une machine | tournent des B -BKà-Vapeur qu'elle tera installer | classe et garant or BEARINGS. EN

les plus tendres a mouvoir parce que leurs essieux (shaftæ)
Pour cinq ans.

. Tout ouvrage promptement exécuté,et à des prix très modérés.
Votre patronage est respectueusement sollicité.

Nouvel Assortiment
PRIX DES PLUS REDUITS

STOCK COMPLET ET DES PLUS VARIES
CHEZ

J. N. R. LESPERANCE
Un lot considérable de sets a diner, à déjeuner, à thé, à toi-lette, etc, vient d’être reçu. Au-delà de 200 morceaux d'argen-terie pour cadeaux actuellement en mains.‘ ristaux de toutessortes, plateaux creux et plats depuis 156,en montant. 200 douzaines de verres assortis nouvellement arTIVês et ainsi de suite.

& CONDITIONS FACILFS, même prix argent comptant qu’Pour occomoder le public, je continue encore ma ventede sets à diner payable à la semaine ou au mois.Meseffets d’épicerie sont de PREMIERE QUALITE et desplus choisis. Unevisite est sollicitée.

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN-BAPTISTE,

a des conditions faciles

 

MONTMAGNY.

De Grands Avantages
D'ICI AU MOIS DE JUILLET

I
considérables etdes amé:iorutions des plus modernes, afin de mettre mon magasin eur un pied trèe

À cette oconsion, je veadrai toutes mes marchandises à très grande réduction.Par exemple : la cassonade à 4 c:s la livre, les biscuits à 4 cts la livre, et une fouled’articits à des prix excessivement réduits, et qu’il serait trop long d’énumérer.Pendant le temps des réparations, je continuerai à vendre dans mon hangar des; Épiceries et toutes sortes de provisiore.
Qu’on ne manque pas de profiter de tels avantages.

SsOEPH BRETTON,
MARCHAND POPULAIRE - - ST-PIÈRRE (STATION)

MONTMAGNYMACHIRE WORKS
(En face de la station)

MONTMAGNY, P. Q.
ARTZ2UR N, NORMAND, Proprietaire

 

La vraie place où l’on peut faire faire ses réparations demachineries. La fonte y est coulée jusqu'à une pesanteur de2000 livres. Tout ouvrage est exécuté avec soin.
SPRCIALITE : l’Insurpassable moulin à battre ELEPHANTquiest le favori de tous les cultivateurs.
MACHINES à scier le bois, mues par des chevaux (horsepower), capable de scier de 40 à 50 Voyages de bois par jour.Le public y trouvera entière satisfaction.
 

FUMEZ LE CIGARE

i Tod Sloan i;

MILLER & LOCKWELL,

MANUFACTURIERS, QUEBEC.

es sont de premiams _
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POYR VIVRE LONGTEMPS
Burmenage intellectuel, te! eat le

diagnostique en bien des cos où le méde-

cin est coneulté .
Les travaux prolongés,dit-il, ont ébran-

16 votre machine, faut vous mettra an

vert et abandonner, provisoirement, le

lutte pour la vie.

Voilà qui plaît au client doleut.

L’homme énerzique, au contraire, ne

partage pes l’opiniou de son médecin et

ne suit pas à la lettre, son ordonuance

IN se dit, avec raison, que le repos, ce
suicide de ’énergie, con luit & la mort.
Ls vie est faite pour &ire vécue sobre-

ment et eainemeut aves un maximum
d’activeté. L’homme eet créé pour pro-
duire, que ce soient des œuvres d’esprit
ou des travaux manuels, juequ’à la der-

nièreheure de sa vie.
Nous n’acquérons chaque jour des

forces que pour les dépenser sans cesse

et les renouveler encore daus un labeur

de production pour lequel nous sommes

indiecutablementfaits et préparés par la

destinée. Les villégiatures prolongées,

les repos abrutissants ne font qu’oxyder

nos éléments accumulateurs ; c’est pour-

quoi les êtres supérieurement doués

comprennent et sentent d’inetinet qu’ils

e’amoindrissent aussitôt qu’ils B’arrê-

tent. .
Regardons autour de nous, Parmi ceux

qui se retirent de leurs ordinaires affaires,
il en est bien peu qui subsistent long-
temps à leur repos bien gagné; le mala-
die les guette, la mort les cueille et les
bonnes gens dé l’entourage s’écrient: Ile
allaient pourtant être ei heureux ! ””
Le petit monde, hélas! a le culte des

rentes et de la baguenaude.

Le Destin reuveree rarement eur leur
foute ceux qui marchent hâtivement et
laborieusement vers un but éloigné et
poesible à atteindre.
Le mal les respecte, ces ardents. La

mort s’en éloigue ou les attend au détour
de l'œuvre achevée, grand la détente les
fait plus mcus, plus accsseibles à être
entamés, plus sneceptibles à s’écouter
eux-mêmes. La mort ne s’approche point
de ceux qui vont donner Ja vie, soit qu’ila
créent des œuvres d’art, soit qu’ils fas-
sent prospéres une cité ouvrière, ou
un monde industriel, soit qu’ils condui-
sent des hommes ou des idées en marche
vers des horizons nouveaux.
Gæthe disait : “On ne meurt pas,on ge

décide à mourir”, Cette remarque est
juste. Le philosophe allemand indiquait
par là qu’il converait à tout être hu-
main de défier le sort, de ne jamais la.
cher la rampe, de se tenir droit dave
uue action volontaire et constante, avec
une fièvre de bien faire, un amour de
vivre, une Curiosité avide du leuden ain.
Dans la retraite de Ruesie, les soldats
qui se repossient aux boris du chemin
pouvaient être considérés comme morts ;
ile ve tardaient pas à succomber et l&
neige bientôt les enveloppait de s0n lin-
cerl, tandis que ceux qui continusieut la
marche en avant vivaient encore, Be
maintenaient ; ar l’action à force de vou-
loir vivre.

Etre un éternel marcheur, c’est le se-
cret de ne s’éteindre que très vieux.
Fuyons dona les excès de table, répu-
dious l’alcool, éloignons-vous des soirées
mondaines où l’on s'intoxique dans le
vide Jes bavardnges sans foud; travail
lone avec hygiène, avec passion, avec
joie; il n’y aura jamais, croyone-le, de
surmenage, Surtout, litbiton4 nos va-
cances automnales, n’abandone jamais
notre foros d’action dans un repos trop
prolongé, le serpent toujours se cache
sous l’herbe où l’on sieste plus que de
raicon ; il convient de se reposer comme

on le fait on voyage, aux heures où de
toute nécessité il faut renoncerÀ s’ocou-

per autrement qu’en rôvassant deus un

demi sommeil, alors que le corps subit

encore dans les cshote de Ja route une

gymnastique passive due aux mouve-

ments continus.

Les hommes purement d’action ne

vivent pas moins que les homm es d’étu

de. Les guerriers illustres arrivent

exactement à la même moyenne que les

historiens qui Ont mission de raconter

leurs exploits. Sur la liste des trente |

ghnéraux les plunoélébres dont la car-,

rière B’e:t achevée pendaut la secondo |

moitié du dix-neuvième sièole, nous!

trouvons dtux nonagénaires, neuf octa-

énaires, et onze septukgénaires : le ;

Moyenne est de goixante-treize ans.

Les hommes d’état anglais sont les

Matbusalems de la politique 3 ils ont

droit, en principe, & une moyenne de

toiraute-gninze ans qui eet portée à deux

sunées de plus lorequ’ile deviennent pre-

miers ministres. Nous ne signalerons

pas de nom. Le souvenir de Gladstone

est encere prérent à notre pensée et nous

p’évoquerons pas davantage l’admirable

vieillesse des hommes de la génération

de 1830 le titan Victor Hugo, le petit

père Thiers,Biemarck, Changarnier,com-

bien d’autres encore ?
Au Canada nous avons les exemples

frappante de Mgr Bourget, Mgr Tasche-

reau, Sir Jobn A- MacDonald, P. J. 0.

Chauveau, Joseph et Louis Joseph Papi-

peau, et combien d’autres. ;

Il n’y à pas beaucoup d'oisifs qui sont

devenue centenaires, I] convient de 8’ec-

traîner et de s’entretenir dans la vie par

l’action ; l’atrêt, c’est la déchéance.

Donc, protestons contre la thécrie du
surmenage ! eurmenage de fêtes et de
noces, surmenage imbéoile, tant qu’on

voudra y mais eurmenage d’un iabeur

passionnant Î Nous n’y coupons pas, et
si le eurmenage est réel, le meilleur re-
made eet encore de changer le mode d’ac-
.tion et d’aotionner le physique au profit
du moral et vice versa.
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LA GUERRE
RUMEURS DE PAIX
à situation d'apres Ford

UNE VICTOIRE BOER

Londras, 28 juillet. — L’ambassadeur
des Etats-Unis, M. Choate a laissé Lon-
dres pour aller en Hollaude, dit le “Dai y
Express”, non pas à titre d’amusement,
mais afin de voir Kruger et de s’eniendre
avec lui eur les conditions de paix. Le
Leyde: le conseiller inééparable de Oom
Paul est immédiatement parti pour Brux-
elles auesitôt qu’il a eu connaissance de
l’arrivée de l’ambagsadeur Choates. Ce
départ spontané eat significatif en ce sens
qu’en l’absence du Dr Leyds le vieux pré-
sident ne fera rien de définitif,

LA SITUATION D’APRES FORD

New-York, 27 joillet.—Dans une dé-
pêche ce Londres, M. Ford, correepon-
dant de la “New-York Tribune,” dit :
“Les nouvelles dela guerre continuent

à constituer un record de misères et de
rouffrances pour les deux nations qui sont
en guerre.

Les bœrs ont une victoire à leur actif
Ils we sont emparés de Bremersdorp
après avoir défait le eavalerie de Btein-
acker: Ils se gont frayés un chemin jus
qu’à Lemboks, Swsziland.

Cette victoire des bœrs montre que
Pest du Transvaal n’est pas aussi pacifi-
que que l’a dit Kitchener.

L’ouest du Transvaal eet tranquille 

produisent dans la Colonie de la ri viâce
d'Orange.

La campagne de Frenoh au sud de ta
rivière d’Ürange est piètre, il n’avan Yê
guère, c’est à peine &’il ne recule pas.
Pour pallier À cet état de chore,

Baden-Powell prédit que la guerre ne
peut plus durer plus de trols ou quatre
mois. Il n’a pas dit quel parti abandon-
vera la lutte.
INDIGNATION DES JOURNAUX DE

LONDRES
Londres, 28 juillet.—Il n’est pas sabs

intérêt de suivre la violente polémique
qui c’est engagée entre des journaux de
Londres eur là façon dont les généreux
angluis mènent la campagne end-afri-
caine, d’abord, et ensuite, sur la façon
dont le gouvernement britennique croit
devoir cacher certainen nouvelles, C’est
le “Daily Mail” qui donne le ton. Ce
journal, qui fut dès le début de la guerre
parmi les plus systématiquement impé-
rialistes, qui fit la campagne en toute
occasion pour M. Chamberlain et qui
jugen que le secrétaire du Colonial Of-
fice avait été trop modéré quaud il s’a-
visa de qualifier les Anglais libéraux de
traîtres à la patrie, ce journal-là s’indi-
gne aujourd’hui de la comédie qu’il
reproche au gouvernement de jouer de-
puis près de deux ane. Il constate
qu’après avoir envoyé 260.000 hommes
dans !’Atrique du &ud, dont 16.700 furent
sacrifiés, dont 14.000 autres traînent
dans les hôpitaux, la guerre contre les
Boers n’a pas fait un pas

Elle coiite 25,000 livres sterling par
semaine et, en échange de ce sacrifice
considérable, en dédaigue mêmé de ren-
geigner le public anglais sur la situation
ne lui apprend que ce qu’on veut bien
qu’il sache, on dissimule la vérité, parce
qu’elle serait trop cruelle et provoquerait
une indiguation générale. Constatant
combien tous les efforts des généraux
anglais eont vaius,le “Daily Mail” regret-
te que l’on n’ait pas pris des mesures
spéciales pour s'emparer de Dewet et de
Botha, Ia prise de ces chefspouvant seu-
le mettre fin aux hostilités.

Ti ect à remarquer que cet accès de
mauvaise humeur du “Dai!y Mail” n’est
dû qu’au fait que le gouvernement a cru
pouvoir contester tout d’abord l’informa-

i tion de ce journal relative au prétendu
massacre par les Boers des prisonniers
ang'ais & Viskfontein mais od réside
l’intérêt général de cette polémique, c’est
dane la constatation d’un état de choses 

excepté quelques petits incidents qui we

lamentable par un journal impérialis-
te.
On s’est enfin rendu compte à Londres

de la eitustion critique dans laquelle la
politique de M, Chamberlain a placé la
Grande-Bretagne et on ’est obetiné dans
la mauvaise voie dans l’espoir d’une
brillante et impossible revanche.
Le gouvernement anglais est un gran |

coupable sans doute, mais le © Daily
Mai:et la presse impér'aliste en géné
ralt n’ont-ils pas leur large part de res-
poneabilité dave cette affaire ? C’est la
presse chauvine qui æ pouseé de toutes
se8 furces à la guerre, qui a exaspéré le
chauvinieme anglais, qui a puiesamment
aidé le gouvernement à tacher la vérita-
ble situation dans l’Afrique du sud. La
constatation par un des principaux orga-
nes de cette presse jaune de l’impuisean -
ce où ss trouvent les généraux englais
de mener le guerre à bonne fin, aves les
procédés emp'oyés Jueéqu’ici, est donc
une oonetailon précieuse qu’il faut rete-
nir. On n’osera pius, après cela, soute-
nir que c’est l’attitude des lib éraux an-
g'ais qui empêchent la conclusion de la
paix en encouragesnt les Bœrs dans leur
intransigeance.
ll

De grandes têtes religieuses et civile.
auront lieu à Boucherville les 3 et 4 sep
tem bre prochain. 
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(| Pilules de Longue Vie (Bonard) |j
Qui ont gueri

 

La Cie Médicale Franco-Coloniale.
MESSIEURS,—C’est avec plaisir que je vous écris aujourd'hui pour vous

mettre au courant de la guérison merveilleuse opérée pai
Longue Vie Bonard, et j'espère sincèrement que vous publierez cette lettre
d’abord, pour que :nes connaissances sachent que je suis complètement
guérie et pour que les nombreuses victimes de l'anémie et de la dyspepsie
puissent apprendre la manière d'obtenir une guérison permanente et
prompte. Depuis six ans j'ai Été sousles soins des meilleurs médecins de A
Montréal. J'ai dépensé aussi une petite fortune en remèdes patentés sans 4
éprouver aucun soulagement. Jl m’était presqu'impossible de manger, Sa
car je m’avais pas d’appétit, et lorsque je mangeais un peu j'avais à endu-

Il est inutile de vous dire que j'étais d'unerer des doulenrs affreuses.

    

faiblesse extrême et je souffrais constamment de maux de tête et de dou-

 

Delle CLARA'ARCHAMBAULT
Elle souffrait depuis six ans d’Anemie, de faiblesse, de maux de tete et de

Dyspepsie. Aujourd'hui elle digere bien, elle n’a plus de douleurs, elle est en
parfaite sante, et elle nous envoie le temoignage suivant, nous priant de bien

E vouloir le publier dansles journaux, afin que d’autres personnes faibles et malades

puissent connaître le seul remede qui ne manque jamais de guerir.

 

ar vos Pilules de

 

VE leurs dansle corps, Lorsque je ne levais le matiu j'étais tellement étourdie =:
A" quej'étais obligée de rester assise pendant assez longtemps avant de pou- Pa

re voir m'habiller, et ces étourdissements me prenaient aussi dans la journée, >

SN Ayantlu le témoignage de Mlle Eva Brown publié dans ‘‘ La Presse”
/ il y a quelque temps, et commeelle disait avoir été guérie par les Pilules ….

7 de Longue Vie Bonard d’une maladie qui ressemblait beaucoup à fa a

A 735 mienne, j'achetai trois boîtes de Pilules de Longue Vie Bonard, que je pris N

yo y selon les directions,et je constatai dès les premières doses une amélioration D

EP oh 7 74 remarquable dans ma condition. Aprés avoir pris lestrois boîtes je suis

Hg A M Ee maintenant guérie complétement. J'ai plus d'appétit, ma digestion se

g É 7 108 & A fait bien, mes forces augmentent tous les jours, Je vous remercie ainsi

nt 7 | his ES 7 ( que Mile Brown de m'avoir fait connaitre vos merveilleuses Pilules de RN
- WN 4 Longue Vie Bonard. iE

A | 7, a - clic CLARA ARCHAMBAULT, Cote St-Paul, Que. :
i \ e i

SERN \ i
, LES PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) ss

guérissent tous les jours des HOMMES, FEMMES i

ir et ENFANTS qui souffrant d’Anémie, de Dys- »

DELLE CLARA ARCHAMBAULT. pepsie et d'autres maladie provenant de I'insuffisance

du sang ou de l’action défectueuse du Foie, des Rognons et de l’Estomac. j

Aucun remède au monde n’a obtenu autant de succès. Aucun remède :

n’a un tel record de guérisons,

Nous avons publié dernièrementles témoignages des personnes suivantes de Montréal:

M. JOSEPH BEAUDRY, DELLE EVA BROWN,
a4 rue Brébœuf. ax Avenue Duluth, >

A DELLE ELIZABETH OUELLET, M. FELIX GOUIN,

A 89 St-Frs-Xavier. 478% rue St-Dominique. a

Allez voir ou écrivez à ces personneset elles vous diront quec’est grâce aux PILULES =

DE LONGUE VIE (Bonard) qu’elles jouissent aujourd’hui d’une bonne santé. 0

Si cela n’est pas suffisant pour vous convaincre, détachez le coupon au bas de cette A

} annonce, envoyez-nous avec ce coupon votre adresse ainsi qu’un timbre de 2 sous et nous BA

curatives de ce remède.

â LA CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montreal. A

vous enverrons gratis une boite-échantillon de PILULES DE LONGUE VIE

(Bonard) afin que vous puissiez constater par vous-même les merveilleuses propriétés

  

 

10,000 Boites
DETACHEZ CE COUPON. Ia

Nous enverrons une boite échantillon des Pilules de Longue
Vie (Bonard) a toute personne qui nous enverra ce Coupon avec

 

 

 

an ..DE.. leur adresse, ainsi qu'un timbre de z cents, Comme nous n'en- i

ha verrons que 10,000 hoites échantillon gratis, faites application Ls

: aujourd'hui si vous désirez prendre avantage de cette offre |

cr libérale, a

(BONARD)
>

Nom et Eo

+. G RA IS Adresse À €

)
Mo. 18

ir
BEN

RS NEE 0 9 - 4,
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. et il est três peu probabié qËil ait main-
tenant l’intention de faite des repréeenta- |
tions à l’Angleterre pour empècher la |
guerre de continuer jusqu’à un résultat |
éfinitif. Une telle action serait consi-

dérée ici comme une intervention injas
tifiable, et l’empereur n’est pas assez sot
pour eacrifier tous les fruits de la politi
que amicale qu’il poursuit depuis quel-
«ue temps envers ge pays.
D'U PAIN OU BIEN DES MEDAILLES

Londres, 29 juillet.—Le roi n présenté !
veu Gredi à ja parade des Horse Guarde,:
des médailles à trois mille soldats de la
Ycoimanrie revenant d’Afrique. Les cé-
rémouies ont été remblables À celles de
la présentation précédente, mais le temps
n'était pas aussi beau, Ln rene Alexan
dra ot le prince Edouard, fils du duc ds
Cornousilles et d’York, étaient présente.
Trente-deux sovs-officiers et eoldats ont ‘
refusé de prendre part à la cérémonie,|
parce qu’ils n’avaient pas reçu leur paye:
et cela s provoqué beaucoup de commen- |
taires. Ces hommes out adressé des let-
tres au roi, disant qu’ils ne pouvaient Ge !
laissez décorer pendans que leure femmes|
et leurs famillee et quelques uns d’entre ‘
eux meurent de faim. Les réclamations;
des hommes qui prétendent n’avoir pas.
été payés varient de roixante-trois à cent|
vingt-sept livres eterling. Quelques-uns
prétendent qu’il leur 8 fellu mettre au’
mont-ds-piôté des médailles qu’ile a vaient
eues avant, afin de procurer de la nour
riture à leurs familiee, 4
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LES STATISTIQUES MORTUAIRES
Nous détachone du dernier Bulletin

Bnaitsire la note importante qui suit :
“Avec le nouveau recensement qui éta-

blire le chiffre réel de notre population,
une ère nouvelle commencera pour nos !
statistiques mortuaires, dont les données :
sont ei importantes tant au point vue du
mouvement de notre population que pour |
la Comparaison à faire avec la statistique
des autres pays.

“Ti eerait superflu de demander aux
médecins de s'intéresser À cette œuvre, ;
puisque chaoun en conneît l’utilité et ls
grandeur, et que le méconnsître serait |
faire preuve de négligence et d’incompé-
tence. Mais nous prions MM. les Méde-
cina, surtout ceux de la campagne, de se
faire un devoir de signer les certificats de
décès. Un bon nombre de wédecins né-
gligent ou oublient de eatisfsire à ce de-
voiren temps voulu et il arrive que le
jour des funéraillee,n’étant pas chez eux,
l'inhumation se fait eans la précaution
d’un certificat de décès signé par le mé-
decin traitant commele désire la loi.
“Nous prions encore les médecins de

la campagne, d’indiquer sur chaque cer-
tifiont si le décès a eu lieu dans le village
ou dans la campagne, va qua pour les
Bus de statistique uu ealcul epéoial est
fait pour chaque musicipalité, pour Ja
mubisigalile rurale comme pour !a mu-
nigipalité de la viiie ou du village

Ii nous fail psine de coustaiter que
quelques préposés aux registre: de l’Elat
civil, après nous avoir envoyé les ceru-
ficats de décès avec une escrupuieuse
régularité, ont cessé tout à coup de nous
les adresser. Neus regretions ce chaage-
ment eubit qui porte un ei grand préju.
dice & nos travaux et nous espérons
qu’ils oombleront cette lacune en reve-
nant à la louable habitude du yassé.
Quant à ceux qui ont toujours été retar-
dataires daus l’envoi des certificate, !e
Couseil d'hygiène qui ne veut pas te
laiseer amoindrir, l’uvilité de sa statisti
que, doit incessamment B’ocouper de
faire respecter la loi.”

;
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CANADA ET ALLEMAGNE

Une protestation canadienne

Le Board of Trade de Toronto a décidé
de joindre son influence à celle des com-
mergants de graiue dans un effort pour
obtenir de meilleures conditions de tarif
sur le marché al'emand. Le comité du
Board a adopté vendredi une résolu-
tion dép'orant ‘‘la distinction contisue
contre ce pays que fait l’A'lemugne et
rappelant respectueusement à eir Wilfrid
Laurier la résoiution du Buard qri lui a
été présentée personnellement le le dé-
cembre dernier, et à laquelle 1l avait ré-
pondu qu”! avait promis que le gouver-
nement ferait tout ce qu’il pourrait en
cette sffaire. Le conseil prie instamment
le gouvernemert du Canada de faire ious
les efforts possibles pour assurer le réta-
biiesement des conditions, quant à ce qui
concerne le Canada, qui étuient dans; le
traité qui exisiait sntérieurement entre
la Grande Bretagne et l’Al'emagne.” On
demandera au premier ministre quelle
perspective il y a de faire lever l’embar-
go sur les produits cavadiens expédiés
en Allemagne,

LA GRANDE COURSE A RELAIS

Les incidents du parcours

Le record de l'an dernier batta par
67 minutes

La Grande course à relais entre Lévis
et Cacouna qui à eu lieu samedi n’a pas
plus que ses précédentes a été exempte
d’anicroches et d’incidents même dra-
matiques. Tout de même on est arrivé
87 minutes avant le temps de l’an dernier
quoique cette courze ait été faite en 8
relais seulement quand il y en avait eu
13 l'année dernière.

MM. C. P. Boivert et C. H. Lepage. Oa
atteiguit le relai de St Thomas après
avoir parcouru cette distance de Lévis
36 milles par monts et par vaux en 2hrs
M. Le. Demers qui prit le mes ag? À
set endroit n’arriva à l’Islet qu’à 12hrs
45 ayant été retardé par le bris d’une
roue de ça bicyclette Ge qui l'obligea à
faire une distence de deux milles à pied.
Ou n’& aucune nouvelle du trajet de

PIslet & Ss Jran Port Joli,
Le course de St Jean Port Joli à

Rivière Ouelle fut commencé par M.
Arthur Hatnel qui brisa la monture de
se machine, un acoideat cans exemple
enOore dans une oourae À relaie.
M. Francœur du village des Aulnaies

B’offrit généreusement pour le remplacer
ses services færent acceptés et À 3 hre il
arrivait avec le mesrage à Rivière
Ouele. M. Geo Carrier le prit de cet
endroi. jusqu’à Kumouraska où il arriva
À 8 hrs 53 ; de Kum:souratka à N. D. du
Portage M. F. Cantin fit la courte. arri-
vant à BL André à 4.32 bra et à N. D. du
Portage à 5 hre., le dernier relai jusqu’à
Kumouraska fut courru par M. J. À
Charron qui arriva à Cacousa à 5.35 hs
M. A. LaroucLe, le maire de Cacouna

atteadait aveo impatience le message du
maire de Québec et ft aux pédaleurs une
obaude reception.
Après avoir pris un repos bien gagné

»t réparé leurs forors dans un somptueux p
bauquet nos buys tâ:hèrent de passer la
journée aussi agréablement qu’ils purent
et y reussirent admireblement gi nous en
crcyons les échos qui nous en sont par
venus.
Ce sont des gens précieux que uon pé-

daleursslorsque le courrier de sa majesté
mabquers pour quelque raigon, On pour-
rait s’adresser à eux,certains qu’il feront
diligence au point de briser leur machine
en route,  fli 

Les premiers milles furent courus per j-
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d'autres médecines.

réal, dit :

bien, et comme le chloroforme

personnes de mon sexe. ”
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tement à la Dr. Williams

boîtes pour $2.50.
. nu
ONOEONONONOLONONONONONONS

 
EAUCOUP de personnes sont adonnées à la

pratique folle et dangereuse de faire des expé-

riences avec un prétendu remède, ou un autre, quand

leur santéest attaquée. De mauvaisrésultats, plutôt

que des bons, en découlent presque assurément. Ce

ne sera d'aucune façon une expérience que vous

Pilules Roses
« Dr Williams
Ces pilules sont un médicament bien connu avec

un record devenu du domaine public. Quand vous

les achetez, vous savez exactement ce que vous avez

et ce qu'elles peuvent accomplir. Dans toutes les

maladies causées par la mauvaise condition du sang

ou du système nerveux, ces pilules ont été recon-

nues comme un remède infaillible.
leur mérite dans votre propre voisinage et ce qu’elles

ont fait pour d'autres, elles le feront pour vous.

Pourquoi, alors, gaspiller votre argent ou continuer

à mettre votre santé en danger en expérimentant

Mme Frank Evans, 133 rue Frontenac, Mont-

“Je sens que je dois dire un bon mot pour les Pilules Roses

du Dr Williams, dans l’espoir que ce qui m'est arrivé pourra

bénéficier à quelque autre femme souffrante. Je suis maintenant

âgée de vingt-trois ans et depuis ma onzième année j'ai souffert

beaucoup plus que ma part d’agonie à cause de maladies propres

à mon sexe. À seize ans, le mal avait pris de telles proportions

que je dus subir une opération à l'Hôpital Général de Montréal.

Cela ne me guérit pas et un peu plus tard j'en subis une autre.

Celle-ci me procura quelque bien, mais non la guérison com-

plète, et je continuai à souffrir de douleurs dans l'abdomen et de

maux de tête bilieux. Quelques années plus tard, quand mon

mari alla demeurer à Halifax, je souffrais encore terriblementet

fus conduite à l’Hôpital Général ou une autre opération fut

faite. Cela me donna du soulagement pendant deux ou trois

mois, mais le mal ancien revint encore ; je souffrais sans sursis

des jours entiers parfois, et rien ne paraissait devoir me sou-

lager. En février 1899, je fus de nouveau obligée d'aller à l’hô-

pital et de subir une quatrième opération qui ne me fit pas de

tion m'avait affecté le cœur, je ne voulus pas me prêter à d’autre

et je fus reconduite chez moi plus malade que jamais. En août

1899, on me conseilla d’essayer les Pilules Rouges du Dr Wil-

liams et je résolus de le faire. J'en ai fait usage pendant plusieurs

mois et en airetiré plus de soulagement que des quatre opéra-
tions par lesquelles jai passé, et je les recommande fortement à

toutes les personnes souffrant de maladies qui affectent tant de

Drs SUBSTITUTIONS—toujours sans valeur

-— sont souvent offertes et devraient toujours être

promptement refusées. Les vraies portent le plein

terme ‘ Dr. Williams Pink Pills for Pale
sur l'enveloppe autour de chaqué boîte.

Si vous avez quelques doutes, adressez-vous direc-

Ont, et les pilules vous seront envoyées par la

poste, franco, au prix de 50 cents la boîte ou six
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UN NOUVEAU RECORD D'I MONDE
POUR LES CHEVAUX TROT-

TEURS

Creceus le nouveau champion
obtint cette marque à Cle-

veland
Cleve’and, 36.— Aux acclamstions

d’une foule de 10,000 personnes Cresceus
le faueux étalon alézan à M. Geo, H:
Ketcham, a démoutré uue fois de plus
qu’il était le chawpion du moude, en
abaissaut d’une demi-seconde le record
des chevaux trotteur, parcourant un
mille en 2.02 3-4.

L'ancien record 2-03 13 était détenu
par “The Abbott”.
Ce qui ajoute d’autant plus d’éclat à

l’exploit de Cresceus est le fait que la
piste n’était pag en trop boune condition,
à cause «les pluies de la veille. Cepen-
dant, après 6hrs 20 p. m. Cresceus fut
exercé deux milles durant puis son pro-
priétaire et conducteur sur le signal des
juges le lança à l’attaque du record,

Entrainé (paced) par un coureur, Cres-
ceus se rendit au quart en 30 secondes.
Un deuxième cheval coureur le rejoignit
à cette phase et le poussa au demi.mille

* ge 88 marque d’ici à la chute cer feuilles

  enl.01. Les troieequarts furent atteints

en 1.31 34, puis avec un coureur de cha-
que côté de lui, Crasceus fit ron entrée
dang la ligne droite, Sans l’aide du
fouet, et animé simplement par le bruit
oalensé des sabots de ses deux entrai
neurs, le merveilleux covrsier ouvrit le
dernier quert en 31 eecondes, franchis.
sant Je mille en 2.02 3-4.
La foule enthousiasmée ne tarda pas à

se rendre compte de l’exploit accompl:
par Crescens et Ketcham fut empoigué
et vorté en triomphe.

L'opinion prévalante parmi les hor e-
men est que Cresceus abaissera davania-

L'ASSURANCE SUR LES C R-
GAISON

Il paraît que les actionnaires des com-
pagnies de navigation en relation avec
Chicago et les ports européeus, par voie
du St-Laurent, ne sont pas satisfaits d-s
taux d’assurance qu’il doivent payer sur
les carçaisons.
M. Charles Counselman, qui eft ala

tête d’un syuJioat de navigation, a ex
primé csrrement ses idées à ce sujet.
“Les taux actuels d’assuranoes”, dit-il
sont simplement ruineux et constituent
des vols manifestes, et je ne m’y soumet

past
Iq: ‘
Si les compâaguies d'assurances né veu-

| ‘ent pas régulsrieer Jaurs toux, les pros
{ portionuer à ceux qui Font en neare dans
| nos compagnies de l'Atlsntique «: celles
d’Burope, nous aurons un sers ice de atea-
mers eur les grands lecs en ét*, et le
commerce de Atlantique dans pos pro-
pres eaux en hiver,”

L'ESPERANCE
ean 1

Les cieux gris, la terre enhru n°e.
Partout lhadiffréreot bé:yl
Da la vleine encor glarrasm ®s
Me font triste comize avril.

Le ciel sera t il toujours ter?
Le sol-il, à Pautre raion,
A-t il douC cused ra lait rne
Qu’on n’en voit plus à l'hor z- 1

En vain le printemps s’évertue;
di fait frout et demain c'e-t mai.
Jen ai Ame toute abattue
Et lecorps ain -i qu'asrommô,

Je n’a1 point vu Fous mn fendre,
Jouer au rayon prir.tanier,
S'éclore un Le, chante. un être
Deputs 1: mois des fruits darnier.

Allone, je pars en dfcou verte
Par lon bois, À travers les Chatans;
Il me faut un b:in d'herbe verte
Il me faut ua écho de chants.

IL

Je ruie revenu, Rouges gorges
{ Chantent en bdtissant leur nil,

Et, môme des plus rombres gorges,
L’h'ver glacial s’ert en fui.

l.a fleur de mai m°cff:ait sss perles,
Près de s’ouvrir daus lea vallons,
Et j’entendais rire lce merles ;
Courage, encor uv jour, allons !

Les chatons eux branches du eaule
Guettant le soieil de demain ;
Un couple de moineaux pisule,
Mariés d’un jour—o’eet humain. Tous me répètent l’arrivée
Du sole], du printemps nouveau.
Mon âme, à son enn: i rivée,
Cheruhait trop bas le renouveau.

Il ert par delà les nuages,
i L'espoir qui fait chauter l’uiceau,

Fieurir la fleur des hermitages.
Et pousser l’aile au vermissean .

BOUQUET

Puisqu’il est Fi près de paraître,
| Mains pleines de joie et d'amour,

d’atteads patiemment le méîte- :
Je puis Eontirir encore un jour

JULES-MARIO LAN: 3, dans l’Acadis.

 

SENNEVILLE PRJONTIZ
Montréal, 27 juillet — La sic ude des

séries de Courses pour lacups 3rwona
haka entre le Greyfriar et le Se: neville
vient de ve (ermiuer cet après tli, Le
Senneville du Royal Bt Lawre ce Yacht
Club, a ren porté la vicgoit=.
Le temps ofhi iet était :
Prewier sigual, 1 tran.
De. xiéme visual 1h 33.
Depart 1 hir 45,

Ire bouée, 1 1-3 nile — 3 .erdie,
1,51 54; Gryiriar, | 55.64.

2- bouée— 2 2.3 nu te-— $ eville,
2 (4.26; Greyfr:ar, 2,05 12

3e bouée,fin de la pren.vre s°ra, 4
miileemSerneviile, 2.27 20; G .yfriar,
2 31.16,
Deuxième co:r-e, 4e bou“-, 5 ‘-8 mil.

les — Senneviile, 249 403 Gre: tiar, 2,
44.10.

5e bonés, 6 2-3 milles. — Si uneville,
251.46; Greyfrior, 2.55.00.

6e bo .ee et tin de Ix deus iwe course,
8 wilies. — Benncviile, 3.1535; Grey-
friar, 3.24.50.
T oieiéme cuurre, 7e bouée 9 113

m Hes.— Senneviile, 3.31 30; U eyfriar,
3.40.46.

8e bo:iée, 10 23 miller — S : azville,
342.40; Grevfriar, 3 52.15.

9a bouée, 12 m iles, fin.— Senneville,
4.08.50 ; Gr-yfriar, 4.16.20.

MERVEILLES ARTISTIQUES

Les siatues de chap-lle du

Séminaire
On vient de fa re à la chapelle du Sé-

minaire, l’installation définitive des sta-
tues en marbre de Carr:re qui devaient
remplucer les statuettes en piètre placées
tew poraitement dans les niches de la nef
Lez principaux ordees religieux de la pro-
vince de Québec y sont représer tés par
leurs fondateur», esvoir : Saint François
d’Asesise, Saint Duminique, Saint Bernard
Baint Ignace de Loyo!a, Saint Vincent de
Paul ct Saint de Liguori.
Ces statues sont dues au cGisean de

Monsieur le Profeseeur C. N coli, cheva-
lier de plusicure ordres d’Isalie et d’Es-
pague, membre d’un grand nombre d’aca-
démies des beaux arte d'Italie, et résidant
à Carrare même.

Elles sont merveilleurement sculptées,
Par maiheur, la bauteur à laquelle eont
les niches ne permet guèr: aux Visiteurs
de ssisir toute la finesse ‘le détuile; il
faudrait les examiner à ’u 'orguette. Mais
tous ceux qui ont en l’ivantage de Jes
voir de pres s’aucordcnt à dire qu’elles
sont une œuvre d’art comme on en voit
peu ou point au Canada.

Les ancieus élèves, comme pour les
verrièree et l'orgue, «cn out généralement
couvert les frais d’achat. Oee fraie € tuient
uaturellement fort élevés, puisque ie Sé-
minaire a di payer plus de $180 pour ac-
quitter les eeuls droits de douane, l’hc-
norable Ministre des douanes n’ayant pas
jugé à propos de permetire leur entrée
en franchise. Ii parait quela loi des doua-
nee n’accorde pau la franchise & toutes
les œurres d’art.

LC’es. uue précieuse acquisition pour la
chapelle du Seminsire, et, en mênie
ternps, uve bonne fortune pour tous lea
arlibtes canadiens Ces derniere y trou-
veront Ze: molèles à admirer et à immi-
ter.

Mousie ir Fi her, artiste de ‘a maison
L'onsri, travaille activement aux ver-
rières de Ju galeries Q ‘aire sot déjà en
plu: e, quatré autres les suivront dara
quelques jeura Cclir qui ront installées
reprorratent |'8 quatre grunte dosteurs
de l'Eglise lutiue et Les quatre grande
docteurs de l’Kglise grecque. On est frup-
pé vo ‘es texariunt per la rich esse et
l’harmouie de: couleure, ainsi que par la
pur/té et la sûreté du des vu. Exécutées
dans un style différent des autres verrièe
du chœur et de l’aëniirabe Sainte Cé-
oile, plucée au-dessus de l’orgue, elles té-
moignezt À ia fois de Ja varielô et de la
soupleese du talent de celui qui en ext
l’auteur.
Uue fois toutes les verrièrea de la ga-

lerio aclievées, ls chapelle du Séminaire
sera à peu près terminée, sauf boutfois
une guirlande de médaiilona avec reliqus
qu’on a l’intention de metre dans le
grand aro de cercle qui entoure le bout
de l’ebside. Comme c’est uu ouvrage trèa
dispeudieux, on est obligé d’astendie
qu’une dirconstance favorable s6 présen.
te pour s’en occuper d’une manière défi
nitive,

 

 trai jamais, pour aucune eonsidération.I
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BUREAUX ET ENTREPOTS, 10, 12

plusieurs branches dans les principalesvilles du Dominion.

La manufacture Moody est certainement la fa

Sd. V. P. lisez et si vou

UNE LIGNE LA
HERSES A RESSORTS
HERSES A DISQUE RIVAL
HERSES A DISQUE REVERSIBLE
SERGLEURS EN BOIS
SERCLEURS EN ACIER
SEMOIRS À 9 PIEDS
RATEAUX ITHACA
RATEAUX TIGRE
MOISSOMNEUSES 4} et 5 PIEDS
LIEUSES5 et 6 pieds, coupe à droite
SEMOIRS A PATATES
MACHINES A PLATRER PATATES
ARRACHE-PATATES
EGRENEURS DE BLE-D'INDE
HACHE-LEGUMES
MOULANGES COMEINEES
SCIES GAUDENNARDS

 

dame su 22 1e 0020

   et 14 RUE LEROYER.

SCIES CIRCULAIRES,4 sortes
ROULEAUX EN AGIER
BROYEURS DE LIN
MOTEURS A MARCHES
MOTEURS TOURNANF
PRESSBS A FOIN EN ACIER

DANS LA GRANDE ROUE.

ARRACHE-SOUCHES EN ACIER
MOULINS A BATTRE, 2 sortes
ARRACAE-PIERRE

PLANTE//R DE PATATES
CRIBLES A PATATES
AUGF A COCHON
SAUPOUDREUR DE
POUR PATATES 
=

 

 

 

 

Lieuse * Patriot> de Droite, Ouverte, avec Porte-Gerbes.
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LSCANADA AUX CANADIENS

M, MOGIX & !
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struments Agricoles
TOUTES SORTES

représentant pour

Elle emploie près de 300 ouvriers

vorite, s’il faut en juger par

HACHE-FOU RAGES A CYLINDRE

HAGCHE-FOURRAGES AVEC COUTEAUX

VERT DE PARIS

DE

___LB PEUPLÉ=
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La seule et importante manufacture de notre province, manufacturant au-delà de

cinquante sortes de machines agricoles avec toutes les plus récentes améliorations, et

cette province de plusieurs autres sortes de marchandises.
à Terrebonne, et a au-delà de 900 agents locaux

répandus dans tontle Canada ; elle a aussi actuellement une trentaine de voyageurs et

Elle exporte depuis deux ans des Moissonneuses et Faucheuses en Belgique, en France, au Mexique en Australie.
le nombreux et constant patronage et les recomumandations des cultivateurs de cette province.

 

-MONTMAGNY, 2 AOUT 1901
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ÉTABLIE EN 1845.

 

demandez une liste de nos prix avec conditions.

SEMOIR,4 et 3 sectionis

FAUCHEUSE BCCKEYE

chines suivantes :

CASSEUR DE PIERRE

BICYCLES « MOODY ” 

    
HERSES AVEU LEVIERS
HERSES DENTS DROITES D'AGIER

FAUCHEUSE JUBILE, 4! et 5 pieds

FAUCHEUSE GROS, 4, 6 et 7 pieds

FAUCHEUSE PON®Y, 3%, un cheval

Nous sommes agents pour toutes les ma-

CRIBLES SEPARATEURS
LES CELEBRES WAGONS « "HATHAM ”

BROUETTES

BALANÇOIRES

HACHE VIANDE

 
Nous sommes

les

 

UM REGUISITUIRE UORTRE LA

CHALEUR
Aux Etate-Unie, on se plaint de l’ex-

cessive chaleur qu'il y fait depuis plu’

sieurs semaines

Au Canada, personne ne se plaint de

la chaleur et pour cause, il n’y en a pas

ou, mieux, il n’y en a pss de trop. Ez-

cepté trois ou quatre jours qu’il a fait

très abaud, nous n’avons pas & nous

plaindre. Les nuits sont fraîghes, même

asses fraiches pour mettre eur le lit,
une couverture de plus.
Ce que c’est que d’avoir un premier

ministre impirisliste qui fait et refait le
temps. Ceci soit dit eutre parenthèse ;
revenons à la chaleur, et laiseonssir Lau-
rier tripoter ces affaires.

Le télégraphe nous renseigne chaque
jour sur la ohsleur qu’il fait sous la es-
loite d’Unale Sam, sèchement, sansajou
ter le moindre mot pour dire qu’il fait
trop chaud.

Les journaux aussi nous parlent de la
chaleur, avec volupté, pour se plaindre
dans des éreintements de colonnes en-
tières.

Parmi nos échanges qui s'occupent
de cette température anormale et de ses
conséquences, nous avons partioulière-
ment remarqué un article d’un oollobora-
teur de ‘La Tribune” deWoousocket, qui
vous parle le plus longuementet le plas
ssvaniment de la chaleur du présent été,
La suggestion pleine de gros bon eens
qu’il fait mérite sérieuse considération.

La eaison actuelle, dit le confrère, est
d’une rigueur qui n’a pas son pendant
dans les annales météorologiques de ce
pays. On peut en dire autant pour la
plapart des pays d’Europe 8 exception
de l’Autriche, où il est tombS ces ours

derniers de la vraie neige dans la région

du Tyrol. L’Angleterre surtout est vive-

ment éprouvée de ce temps oi ; l’eau y

est rare et les morte causées par cet

excès de chaleur dépassent de 70 pour
cent la moyenne sormale.

Bi cette chaleur intense et continue |

indique ua obangement permanent de

climate, On devrait prendre les mesures

nécerssires au bien être des populations

affectées par cette condition anormale

climatérique. Dans la Nouvelle-Angle-
terre, 1’616 rérerve toujours quelque

temps de chaleur quasi ineupportable, et

Ai l’ou ee donnait la peine de ee rsporter

a une quingeine, une vingtaine d’années

en arrière, il serait facile de constater

que nous avons déjà joui, à plusieurs

reprises, d’une température semblable,
mais ce qu’il serait impossible de trouver,

c’est que jamais la moyenne de la cha-

leur notusile n'a été eurpasrée, Et ei

nous devions être affligés d’une aucoes-
sion ininterrompue d’étés semblables,il
faudrait, de toute nécessité changer

 

—
—
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 notre genre de vie actuel. Comme on

l’a souvent fait remarquer, le ther.

momètre indiquant 90 degrés dans nos ‘

parages, est un ennemi plus redoutable |
qu’il ne le serait vous les tropiques,

parce que nos heures de travail et de

repos ue out pus les mêmes que dens

les paya chauds.
Pour renvereer l’état de choses exis-

tent pendant an mois ou deux, il fau-
drait attendre à des perturkatious

sans nombre, ét ilne faut pas compter ,

pur unt changement complst, Cependant
oo pourrait apporter, à notre genre de
vie habituel, quelques modifications sans
causer une révolution.

Les affaires d’une communauté quel-
conque tont aomme une machine com-
plignée dont le dérangement d’une partie

afteote Vensewble, Prenons par exem-

ple les banques; elles ne peuvent aisé-

ment ouvrir et fermer à des heures en de-
hors de leurs habitudes, pendant les
jours de grande chaleur, mais en s’abate-
pant de faire des affaires qui ne sont pas
abeolument nécessaires, de onze heuses à
quatre heures, elles pourraient sans beau-
coup d’inconvénients permettre À leurs
employés de se reposer pendant de tempe
là. Le oommerce du détail pourrait être
guependu pour une grande partie. Ceux
qui, cependant, sont les plus exposés à la
chaleur, sont les ouvriers qui travaillent
dehors, et, dans leur cas, on ne voit pas
bien ce qui pourrait empêcher qu’on
changeât temporairement leurs heures
de travail. Sur les fermee, il n'est pas
extraordinaire de voir des clairs de lune
de longue durée ; les fermiers pourraient
en profiter pour faire travailler ieurs ou-
vriers la nuit au lieu du jour. Dane les
villes, les journaliers qui travaillent dans
les rues, les charpentiers, les peintres,
pourraient aussi bien faire leur journée
le matin et tard l’aprèe-midi, que pen-
dant les heures les plus ohaudes du jour.

Il n’y aurait non plus aucunedifficulté
| à permettre aux ouvriers des fabriques
et des établissements industriels de tout
genre, de se reposer pendant les heures
de chaleur, quitte à regagner le temps

perdu de bon matin et le soir. On eait '

que les o:1vriers meurentlittéralement de

ehaleur dans les fabriques de ce tempe-ci,

et qu’ils aecepteraient aveG un empresse-

ment facile à prévoir le changement pro-

posé ; et, Si une fois ce mode de travail
était adopté, rien n’empôcherait qu’on le
suivit à l'avenir pendant les fortes oba-
leurs de l’été. Les fabricante seraient
loin d’y perdre et leurs employés n’en
travaillersient que mieux,
Nous n’açons pas encore obtenu ostte

concession importante, et il est bien pro.
bable que nous ne l’obtiendrons pas enco-

re cette année ; mais à force d'entendre
les plaintes des eouffrante, ceux qui sont
‘les houreux du jour pouvant se payer le
luxe d’une villa sur les bords de la mer
ou dans les régions embaumés des Adie

ronkaoks’” finiront probablement par
comprendre que les travailleurs, comme
eux, ont besoin de ménager leurs forces,
et leur permettront de prendre du repos
pendant la période de ehaleur torride de
'616.

 

Les récents feux de fordts dans la ré-
gion du Témiscamingue ont détruit pour
une valeur de près d’un million de dol-
lars.

Les frères Ferguson, de Toronto, ont
acheté la mine d’argeut, d’ambre et de
mica découverte sur la ferme Campbell,
(Canton Bedford), ils en commenceront
rmmédiatement l’exploitation.

uelques jeunes de Kingston, qui font

partie de la police moutée de Ba tea Po-

well, dans le Sud Africain, se jlaignent

qu’ile n’ont pas regu de lettres depuis

leur départ, bien que leurs familles leur
éorivent chaque semaine.
La censure anglaise s sans doute mis

l’embargo sur les missives.
 

On calcule maintenaatqu’il faudra plus
de 25,000 hommes pour engranger toute ‘
l'énorme récolte du Manitoba. Nos amis

les libéraux vont sans duute attribuer

sux sunny smiles de M. Laurier gette ré-
00'te phonomensie,

————

Le gouvernement libéral nouveau du
Danemark formé le 23 juillet est eu fa-
veur de Ja vente des Iudes Danoises aux
Etat:-Unis.

Mgr John J. O'Connor, ex curé de l’b-

glise St-Joseph, de Newark, N.J., a été

consacré évêque du diocèse de Newark,

—

aujourd’hui, avec grande pomps.
 

On rapporte qu’un jeure qui homme
était tombé à l’eau à New York a été rap-
pelé à la vie après une immersion de 25

* minutes au moyen de la respiration artis
ficielle.

L’exposition de Winnipeg a été ouver=
te hier.

 

| Le correspondant du Daily Mail a Pé-
kin d-t que l’imbroglio entre les minis-
tres des puissances en Chine est terminé.
¢ La Russis a retiré ea proposition

: d'augmenter les impôts à dix pour cent
l et a socepté aveu des réserves importan-
; tes, la eontreproposition de l’Angleterre
que les sources de revenu qui sont main-

, tenant spécialement décignées seront
* suffisantes, les puissauces devant pour-
voir à un déficit s’il en eurvient.”

La signature en croix: On croit com-
mupément que le fait de tracer une croix
au lisu de signature est une suite de la
fréquente ignorance de nos sïeux,qui, en
asses grand nombre ne savaient passi-
gner. Il n’en est -rien, car au Moyen-
Âge, l’ueage de ce sigue n’était point li
mité aux personnesillettrées. Très fré.
quemment les persounes lettrées, après
avoir écrit leur now sur un acte, le fai-
saient suivre de Ia croix, qui était consi-
dérée comme une déclara tion de bonne
foi de la part du signataire. Cetté décla-
ration étuit même exigée en bien des 095,
et notamment dans les actes très impor-
tants.  L’empereur Justinien avait, d’ail-
leur donné par décret & ce signe la valeur
d’un germent.

Québso est envahi depuis quelques
joure par une véritable armée de payesa-
gistes américains des deux sexes. Les
alentours de la ville comme les diffé-
reutes parties des remparts qui enserrent
la vieille cité de Champlain servent de
aujets aux barbouilleurs.
On ne s’alarme plus à Québec devant

cet invasion de gens que l'on prenait l’an

dernier pour des espions relevant la to-

pographie de Québec pour un débarque-
ment amérioain.
Peut être a-t-on tort.

 

 Le gouvernement fédéral ns dése-

vouera pas l’sote passé en 19°0 par la
législature de la Colombie.
exigeait un dépôt de garantie des Cies.
{Le gouvernement fédéral objecta que
certaines Cies avaient déjà un dépôt de
garantie iol, 0hez le contrôleur.
La législature en 1901 à passé un acte

smendant l’acte de 1900 de façon à
; accepter les Cies, ayaut un dépôt à

Ottawa. Le gouvernement vient de re-
; sevoir copie certifiée de cet aote.

| . ve
: Une pensée par jour :

Nos sentiments ne meurent pas es
nous sans avoir lutté pour l'existence
avec tout ce qu’ils vontiennant de sève

| intérieure.
PAUL BOURGET.

_

  

SIR LAURIER

Visitera le fleuve

Ottawa, 29 juiliet.—“J’ai décidé de
faire un tour sur le St Laurent” à dit le

| Premier, ce matin à un reporter afin de

‘conuaître par moi-même les differentes

questions concernant le fleuve et le bien

fondé des plaintes qu’on e faites. Je pars
pour Québec ce soir où je m'embarque-
rai pour faire une excursion juéqu’au

bas du St Laurent.”
——qeGPGlan menty

Oet acte!

AUX FHILIPPINES
Manille, 37.—Le général Hughes an-

nonoe la nouvelle de la premidre reddi-
tion d’insurgés de l’île de Samar: eioq
cents hommes avec deux canons de cam-

a

LE “ SENNEVILLE ” A DE NOU-
VEAU TRIOMPHE NIER

gagné la coupe Seawanhbaka. Ceci fut le
résultat de la course cat après-midi quand
le yacht canadien ‘“ Senneville”” « défi-
nitivement défait le yacht auglaie *“Grey-
friar 7’,

mille,
Le départ eut lieu & 2 hrs 30+ Le

« Senneville” contournait la bouée 6 mi-
putes et 33 secondes avant ls Greyfriar.

Voici le régultat.
lez course marque Fin
Sennsville.…... coves 3 09 00 3 30 26
Greyfri@T..……………0u0003 16 23 3 37 40
D fférence.…..….…...…....6 23 4 16

Deuxième course
Senneville..…....….…...3 53 25 4 14 00
Grevfriar..……….….….....# 00 15 4 20 33
DifferanGe..…v…«+0006 50 4 38

Dernière courses
Senneville.…. ….….….....4 34 16 4 57 00
Greyfriar..…….. . 4 40 00 5 01 56
Différence..…….…..….….…..….....4 456 4 56
Le Senneville à gagné avec 4 minutes

et 03 secondes.
Le Greyfriar part pour St.Paul Minn.

se mesurer aveo le Whitebear Club.

  

 

NOUVELLES MILITAIRES
Tous nos régiments locaux se prépa-

rent à faire boune figure en septembre
proshain & Québec duns la grande parade
& l’oscasion de la visite dea héritiers du
trône.

C’est ce matin que s’ouvre à Fraserv lle
le cawp de Plaisance pour le 89: régi-
ment qui on le sait ne put faire l’exercice
en juin dernier à Lévie à cause da la pi
cote qui sévissuit dans certaines locaiités
du bag du fleuve ou les comjagaies de
ce régiment avaient leurs quartiers.

Quarante quatre cfficiere, sour-cfficiers
et soldate des éclaireurs Canadiens sont
arrivés à Québec hier à bord du Numi
dian de retour d'Afrique.

 

A la requête du Lt.-Col. Pelletier, D.
O. C. les officiers commandante des di
vers corps militaires locaux ont été priés
de demander les accoutrements qui leur
manquent, so de faire bonne figure de-
vant le duc d'York.

 
Le concours de tir annuel du 9e Régie

ment qui doit avoir lieu à St-Juseph de
Lévis en septembre le jour, de la fête du
Travail à été remis au mois d’octobre afin
de pernzettre quelque pratique aux hom-
mes et permettre de terminer la travail
commencé aux cibles.

On annonce de Terreneu ve que les com-
mandants des escadres angla se et fran-
guise ont organisé ure revue navale pour
le 2l octobre, époque du jassage du dus
et de la duchesse d York à Terreneuve.
Les divisions française et anglaise four-
niront pour cette revue, environ dix huit
navires de guerre.

 

On est-il ?
Water E. Marr, de Fall River, Mass

& plauté £a femme à Quebec, durant ua
voyage. Lu police le cherche. Marr est
âgé de 31 aus et doit être accompagné
ue son enfant de deux ans, 

P
R
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VOITURES LEGERES

MOULINS A LAVER de 5 sortes

TORDEUSE,3 sortes

BARATTES A BECRRE
FAUCHEUSES D'HERBES

BALANCES de tout-s grandeurs
MOULIN A TRICOTER, par cotes et unis

POELES A FOURNEAUX ET A CUISINE

TRANSPLANTEUR DE PLANTES

CHARRUES POUR LES COTES

Seuls Agents

dans la

Province de Québec

pour les

Célèbres

Charrues

Wilkinson

pagne, trente fusils et soixante-dix bolos. ‘

|
Montréal, 29 juillet—Le Canada a |

 

CHARRUES POUR LA NEIGE
EGRENEUR DE BLE-D'INDE
PLANTEURS DE BLE-D INDE
PLANTERRS DE GRAINES DE JARDIN

SARCLEUR DE JARDINAGE

BROYEURS D'OS
PUPITRES D'ECOLES

GREMENT DE BEURRERIE Ef FROMA-
GERIE

ENGINS A GAZOLINE
ENGINS A VAPEUR

BOUILLOIRES

MOULIN À SCIE
MOULIN A BARDEAU
MOULIN A VENT  

Moissonneuse

Aussi est-elle partout bien représentée.

s avez besoin de quelque chose voyez nos représentants ou écrivez-nous.  N’achetez pas sans avoir vu et écrivez pour nos Catalogueset

PLUS COMPLETE DE MACHINES AGRICOLES.
PHOSPHATE ET ENGRAIS CHIMIQUE
MACHINES A CHEMIN
ÉTENUEUR D'ENGRAIS
FO( RGHE A FOIN POUR GRANGE
SCIES RONDES °
HUILE DE lère QUALITE
LOUTEAUX DE SFAUCHEUSE de toutes

sortes

FIL D ENGERBAGE
EVAPORATEUR LE SUCRE
MOLLINS A COUDRE,3 sortes
ORGUES DOHERTY
PIANOS MENDELSON
ORGUES BELL

Pièces de réjarages en mains, chez no$
agents sur I'latercoloni dd,

Etc., Etc., Ete.

 

 

MOODY

 

UR NUUVEAU MINISTERE HOL-
LANDAIS

Est-ce le nouveau ministère qui

mettra la petite reine dans

le trouble

Les prédictions en train de s'ac-

complir

Le Haye, 30.— Lee Pays-Bas où règne

* la grscieuse petite reine Wilhelmine ont

{ un nouveau cabinet composé ainsl
i

La course aujourd’hui était de deux
Le docteur De Kuyper, président du

conseil des ministres ; Meivil Van Lyn-

: den, qui était secrétaire de la cour d’ar-

bitrage, ininietre des affaires étrangères,

! Pawiral Kruye, micietre de la marine,

Borganeidee, winistre de la guerre ; Har-

te De Teckienburg, m'nistre des finances.

À peine meta!lé au pouvoir, le nou-

veau ministère à pris nne attitude diplo-

matique qui inquiête fort les chancelle-

ries Kuropéennes Ceux gui se rappellent

les prédictions faites à ce pro,os cousta-

tent avec surprise qu’elles sont d’une
exa titude tcrrifiaute.
Une dépéohe de Loudres dit que des

rumeurs d’une démarche Importante

dans le but de forcer la paix entre

l’Angleterre et les Borrs ciraulaient de-

puis plusieurs jours & la chambre des

Coumuaes,à la suite d’un discours fait ce

soir (veudredi) par Gibson Buwles, con.

servateur, qui à CAUSÉ ULE sentation pro-

fone
M. Bowles a solennellewent averti le

gouvernement que, à moins que |a paix

ne voit faite dans l’Afrique Australe avant

le printemps, des Complications extrème-

went graves se dresseront devaut l’An-

gleterre en Europe.
L’orateur a de plus déclaré qu’il eavait

que des négociations avaient été en pro-

grès en Enrope daus les derniers ex

MOIS EL ve puUrbuIVhieut CUCUTS, uauo io

but d’induire ou de forcer la paix.

ve peut persiater à Outrager les senti-

wents des grandes puissaucas sans le
payer chèrement.
On e’attendait à une contradiction mi-

nistérielle des atürmatione de M. Bowies
mais il n'y en a pas eu.
Ayant demandé, dans les couloirs de

la Chawbre, des renseignements & l'au-
teur de l'avertissement, un correspondant
du “World” à appris que M. Bowies qui,
bien que conservateur est quelque peu
mécunient et plus ou moins contre le
ministère, & fait sllusion, dans con dis-
cours, à un mouvement inauguré par M.
De Kuyper, prem:er mioictre de Holla .de,
aveo l'aide de la reine Wiluelmine, et que
M. Da Kuyper à réussi à lutèresser l’em-
pereur de Russie à un tel point que les
négociations arrivent rapidement à une
phase où l’Ang'eterre n9 pourra plus re-
fuser sans danger d’y prêter asteution.
Kdmond Robertson, membre du rèvent

parlement hbôral, à confirma ce que M.
Bowles avait dit, et à declaré qu'il par-
la à J’après Res propres connaissances de
la situaciOu.

Ces déclarations publiques non con-
tredites par le gouvernement le retour du
président Kruger à La Haye, les fré-
queuts voyages du dooteur Leyds agent

oaines en Europe, entre Berlin, Bruxelles
LaHaye, eu Paris récemment tout indi-
que des développements Importants avant

u.
Prou dit que l’empereur d’Allemagne va
prendre le rôle de conciliateur ôtaut au-
torisé par M. Kruger à agit pour les
Beers, que l’empereur veb disposé à
prendre l’initiative afin de populariser
ges relations avec le peuple allemand qui 

7

Vu ces conditions, dit-il, l'Angleterre ; en les foulant aux pieds.

diplomatique des republiques sud-afrie |

n’ap.rouve pas son amitié pour la Gran
de-Bretague.

 

LES RR. PP. FRANCISCAINS

Se mettron: dans leurs
meubles

Lez révérends pères Franciseains nous
informe t on sont sur le point de se faire
construire un mora-tère sur un vaste
terrain qu’ils ont achetés dernièrement de
la succession Tourangean, dans les limi-
tes de la rounicipalité Notre-Dame de
Québec, sur les bords du cap, du côté de
la rivière St Charles. Deux architectes
de Québec, MM. Bail'argé et Lemay ont
été chargés de préparer les plans nêces-
saires, L’édifice aura des dimensions
considérabler, mais l’extérieur aura tout
le cachet, tout le caractère d’austérité et
de simplicité des religieux doat 11 doit
servir de quartiers Ou qu’il doit abriter.
Le monastère auin en un mot l’aspeot
antique et :evère des édifices du même
genre en Europe. Il sera tout simple.
ment en cailloux à peine dégrossis. Les
fenêtres et les irsues veront seules ornées
d’un cadre en pierres taillées. L’édifice
parachevé, avec la chapelle extérieure ou
pub':que qui doit être construite au cen
tre, coûtera plus de soixante mille pias-
tree. Les travaux de coustructicns doi
vent être sommeucés immédiatement.

LA Gi/ERRE

SCANDALESA LONDRES
Vacarme à la Chambre

Londree, 29 juiltet-—Les buvettes du
Strand étaient uvant-hier soir remplies
de membres de la Yremaury imprisle
qui ont stupétie leurs amis en je:aut eur
le plancher leurs médai.les militaires et

Ces médai:les

  

 
expliquer leur colère, ies Yeomen di-

arrérages et dénençaient les bivues des
fouctionnaires.

RUPTURE

Daus la ‘‘National Review”, un vieux
député se prononce en faveur de la
rupture de l’a liance unioniste et de la
constitution d’au nouveau parti. Ii
suggère le ministère suivant : Rosebery,
premier minisire, Asquith, leader aux
Communes ; Lori Berestord, chef de

1e justice 3 Oromier, nrinistre des uffaires
étrangères 3 Sir Edward Rey et sir Henry }
Fowler, libéraux.

VACARME A LA CHAMBRE

Londres, 30 juillet,—Ily a eu un vucar-
mes d'enfer à 2hrs ce matin & la chambre

i pendant le débat sur la taxe & iniposer
sur la propriété agrigole

Les conservateurs interrompirent M.
Walton, un libéral en criant “Division”
William Redmond souléve une quxstion
d’ordre et appelle l’atteution de l’Urateur
sur l’interruption mais celui-ci décide que
la question e-t mal posée. M. Walton ré
ète la question mais les cris “Division”

étoulfat sa voix.
Alors M. Redmondcrie : “Police, Po-

lice”.
L’Orateur dit que cette expression n’est

pas parlementaire et M. Redmond répli-
que : “Pourquoi ne maintenez-vous pas
l’ordre ? Alurs l’Orateur lui ordoune de
quitter la chambre et ie nomma. M. Bal-
four, le leader du gouveruement demande

 

avaient été distribué:s à la Yeomanry
hier mati:, par le Roi Edonard- Pour

aient que le gouvernement Jeur uit des |

l’amirauté ; Kitchener, miniégire de la’
guerre ; Richard B. HalJaue, miaistrrde

la suspension de M. Rsdmood.
Cet:e damande est accordée par an vote

de 393 centre 710.
M. Patrick O'Brien maintient la mo-

tion d'ordre et il est & ron tour nonmê et

susp-ndu
Le biil fut alors adopté.

 

La pluie qui est tombée las plusieurs
parties des Etats. Unix hier a fait renaître
l’espoir chez les cuitivateurs.

 

L'opinion publique eu Angleterre eat
de plus en plus favorable a une politique
de concession envers les Etats-Unis au
sujet du canal de Nizaragua. L’exemple
du Transvaal produit ses eftets.

 

La Serbie et la Turquie se montrent
les deuta à propoe d’un note de briganda-
ge comunis à la trontière par des aol ats
turcs sur un Courrier serbe. La serbie
a déclaré à la Sublime Poate-qu’elle use-
ra de repressailles 8: satisfaotion imimé-
diatement n’est pas donnée.

Une dépêcha envoyée de Constan-
tivople à la * Nouvelle Presse Libre”
dit que ls 8hérit Saiga pacha et vingt
six de ses invités ont été arrêtés chez
Jui. Ils sont accusés de couspirer Gon-

tre le sultan.
Oa ect pratique ea Turquie, on eup-

prime des révolutions ea supprimant les
rebelles.

Le bateau de guerre ‘*Maine” qui doit
remplacer le navire coulé dans le port de
le Havane par les Espagnols a été lancé
avec succès. E-pérous qu’il aura un

; weilleur sort que eo prédécesseur,

On rapporte à Québec que oertaines
local ités de l’Île du Privee Edouard ont
grandement ronffer: de la grêle, samedi.
Il est tombé six pouces d’énormes grê-
tons. Les woissons vat été furt endom-
MARÉES,
- Nous n'aurons bientôt plua rien à en-
vier aux csimats tourmentés de l’oues!.   
Schwab, présideat de l’United States

Street, a eu hier malin une eutrevue avec
Morgan au sujet de ia grève.

; Morgan et les chefs de l’Amalgated
sunt aciuellement en conférence
Que ve t il surgir de ce conciliabule ?

| La princerse da Hob nburg, qui est
mariée morganatiquement à l’arch duc
Fiançoir«Frrdinaud, héritier du trône
d’Auviche-Hougri- » donné le jour à une
fille. On gait que l’srobiduc a consenti
À ce que les enfauts nés de sou mariage
ne puissent lui succéder.

Le Dr Campes Salles, président du
Brésil, est #'lé rendre visite au croiseur
allemani * Vineta” et au eroiseur des
Ktaws-Uunis Atlanta”, 3 Rio dv Janeiro.
De nombreises démouctraticns amicales
ont en lia entre les officiers des deux
croiseurs et le président du Bréail.

QUI SUCCEDERA AU SENATEUR
VILLENEUVE

Ottawa, 20 juil.—La suocession de feu
l’hon. sénateur Vilieueuve à la Chambre
Haute excite toujours les eonvoitises des
puliticiens.
En voici un nouveau, c’est M. Robillard

ancien député conservateur de Berthier,
à la légielature de Québec. M. Robiliard
jest l’oncle du ministre des Travaux Pu-
bliss, l'hon. J. I. Tarte.

cu

—J. B. Danviile, marchand général,
St-Bianieiss de Champlain & composé à
25 cents.  >
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NOUVE|.LES
DU

DISTRICT

BERTHIER

Dimanche, le 28 juillet, Sa

Grandeur Mgr Bégin a présidé à

Yordination de M. Alexandre

Roy, membre d'une famille qui
comptait déjà quatre prêtres :

M. l'abbé Eugène Roy, curé de

Jacques-Cartier ; M. l'abbé Ca-

mille Roy, professeur de rhéto-

rique au Séminaire dc Québec

“et licencié “en lettres de l'Uni-

versité de Paris ; M. l’abbé Phi-

léas Roy, vicaire à Saint-Roch,

et enfin, M. l’abbé Arsène Roy,

ancien vicaire à la cathédrale de

Québec et actuellement à l’Uni-

versité de Paris.
Avec cette facilité et cette onc-

tion qui fait le charme de sa pa-

role, ‘Monse:gneur a rappelé au

sermon, les grandeurs du sacer-

doce.
Après la messe, il y a eu diner

au presbytère, ‘au cours duquel

Mgr a fait part d’une dépêche

lui annonçant que par l’entre-

mise du cardinal Rampolla, S. 5.

Léon XIII envoyait à la famille

Roy la bénédiction papale.
Le lendemain, -le nouvel or-

donné montait à l’autel immoler

pour la première fois l’éternelle

Victime. C’est toujours un tou-

chant spectacle qu’une première

messe : mais, celle à laquelle

toute la paroisse de Berthier a

assisté lundi avait quelque chose

d’inouï et de plus émouvant en-

core.
Avant la messe, le nouveau

prêtre est descendu à la table

sainte bénir son vieux père et sa

vieille mère qui célébraient ce

jour-là leurs noces d'or.

Etaient diacre et sous-diacre,

MM.les abbés Philéas et Camille

Roy, et M. l’abbé Eugène Roy,

prêtre assistant.
M. l'abbé Mathieu, recteur de

l’Université Laval a fait le ser-

mon. Ila mis dans ses paroles

tout son cœur et toute son âme.

Après la messe, le Jeune prêtre

s’est assis à l'autel, et tous les

prêtres présents, suivis de ses

vieux parents, sont allés lui bai-
ser les mains.
Pour clore la fête, il y a eu

lundisoir, un splendide banquet

chez M. Roy, et feu d'artifice.

Voilà une fête dont Berthier

gardera un long et beau souve-

nir.
UN TÉMOIN.

ILE AUX GRUES

Lundi de cette semaine, M.

Victor Normand, fils de M.

Georges Normand, pilote, con-

duisait à l’autel Melle Eva Le-

mieux, fille de Madame Veuve

L. Lemieux. Le père du marié
et le frère de la mariée leur ser-

vaient de témoins. Les parents

des nouveaux époux, ainsi qu’un

bon nombre d’amis ont assisté à

la cérémouie de leur mariage.

Dans la soirée, une adresse leur

a été lue par Melle Julie Le-

mieux, sœur de la mariée.

Nos meilleurs souhaits de bon-

heur.
LISLET

Après quelques semaines de
vacances, je viens reprendre la

série de mes correspondances.
J'espère que les lecteurs du
PEUPLE me pardonneront cette

interruption du récit des intéres-

santes nouvelles de L'Islet. On

conviendra facilement, je crois,

qu’il est permis à tous de pren-

dre quelques jours de congé pen

dant cette période de chaleur
intolérable.
—La vente de charité organi-

sée par les Dames et les Demoi-

selles de notre belle paroisse, au

profit de l'hôpital du Sacré-Cœur

de Québec, a été un véritable
succès. À vrai dire, le sucrès a
surpassé les espérances entrete-

nues au début de cette louable
entreprise. C'était vraiment un
plaisir de pénétrer dansles salles
de notre collège ornées d’objets
d’art et de fantaisie disposés
avec le meilleur goût.
Dimanche, le 21 juillet, un

délicieux banquet a réuni un

grand nombre de convives dis-
tingués. On a pu apprécier le
dévouement et l'amabilité de

aos dames et de nos jeunesfilles,
et surtout le zèle infatigable de
notre ton curé qui présidait. Le
menu était excellent, et les san-
tés ont été bues avec enthou-
siasme. L'Honorable F. G. M.

Déchène,répondantà l'invitation
de M. le Curé et de M. le Maire,

à su évoquer en termes heureux
le souvenir de sa jeunesse passée
sous le toit béni de son Alma

Mater. La santé des damesa ins-
piré à Monsieur W. Lévesque,
jeune notaire, une galante im-

provisation, au cours de laquelle
il a fait un éloge délicat des
jeunesfilles de L'Islet.

Mais le clou de tout ce pro-
gramme a été la jolie soirée dra-

matique et musicale de samedi
dernier, qui aréuni un auditoire
nombreux et choisi. Tous les

réles ont été admirablement bien
remplis. Ont pris part a cette

représentation: Melles J. Cas-

grain, M. A. Lemieux, Lucie

 

Dion, Nancy Cloutier, Amélia

Casgrain, C. Lemieux, R. M.

Bernier, M. À. Michaud, Alice

Bélanger, Irma Cloutier, C. Cas-

grain, Rosalie Caron, Joséphine

Lavoie, et MM. N. Lavoie, Nor-

bert Cloutier, Georges Casgrain,

J. B. Bernier, Wilbrod Caron,

Ernest Poitras, Réné Fortin,

Léonce Casgrain, Nap. Lavoie,

fils, A. Bélanger, ¥douard Bé-

langer, Raoul Gauthier et Fer

nand Fafard. Le chant était

accompagné par Melle Anaïs

Casgrain. Il reste à noterle con-
cours de Melle À. Fafard. Une

humble plume comme la mienne

ne peut rendre justice aux

charmes de la voix mélodieuse

de cette jeune artiste. Qu’il me

suffise de rappeler les paroles de

M. le Curé qui dit qu'il croyait

avoir entendu Madame Albani

pour une deuxièmefois.

Nos félicitations aux habiles

organisatrices de ces fétes don-

nées au profit des pauvres petits

déshérités de la fortune. Les

plus chaleureux remerciements

sont. aussi dus aux généreux

messieurs qui ont répondu avec

le plus grand empressement à

l’appel des charmantes organisa-

trices.

—MM. O. Gauthier, Dr E.

Guérard, Dr J. H. Grasson, de

Québec, Dr J. O. Bourget, de St-

Joseph de Lévis, Adélard Lainé

et Melle B. Bélanger, de Lévis,

sont venus passer le dimanche

avec leur famille en villégiature
ici.

Il y a eu dimanche dernier,
à St-Eugène, une course en bi-
cycle entre M. Wilfrid Caron,
champion du Maine,et quelques

amateurs venus . de Québec.

Après une lutte acharnée, M. À.

Cantin, de Québec, a vaincu son

adversaire, à la surprise de tous

ceux qui connaissent M. Caron.

—Lundi matin, toute la pa-

roisse assistait aux funérailles

de Madame M. Rosalie Marti-

neau, veuve en secondes noces

de Monsieur L M. Cloutier, et

mère de l’honorable Juge Caron,
de Québec. La défunte était âgée

de 94 ans, 8 mois et 20 jours.

Elle a été portée par ses petits

fils, et des tributs floraux ontété

déposés sur sa tombe par son

arrière-petit fils, M. Jules Beau-

lieu. Nos sincères sympathies.

VIVACE.

ST-JEAN-PORT-JOLE

Parmi les personnes actuelle-

ment en villégiature ici, nous

remarquons : Mad. Herckenrath
et sa famille; M. l’abbé Ver-

reault, M. J. Bte. Langlais et sa

famille : Mad. Arsène Michaud

et sa famille ; M. le Dr et Mad.

Saluste Duval ; Mad. 3. C. Roy

et Mlle Roy; Mad. Lefebvre et
sa famille, et M. le Dr et Mad.

Lacerte.
—Melle Marie-Paule Verreaunlt

est de retour de New-York où

elle était allée passer près d’une
année.

SAINTE-LOUISE

Uncertain individu qui a erré
pendant quelques jours dans les

bois environnants, a causé bien

des inquiétudes à plusieurs des
habitants de notre village qui

croyaient reconnaître le fameux

Blondin. On a même fait cer-
taines démarches pour le faire

arrêter. Ce particulier qui était
assez bien mis et qui paraissait
amplement pourvu d'argent, est

disparu nn de ces derniers ma-

tins, sans luisser de traces.

- Mardi, un joyeux parti d’a-

mis, organisé par M. le Dr Du-

pont, est allé passer la journée

au lac artificiel par faitFM. Morin

sur sa magnifique propriété, le
long de la route tlgin. Les fa-
milles Lavallée, Destroismaisons
Chrétien, St-Amant, Mad. A.

Dupont et Melle Boucher, de
Montréal, Mad. Jos. Ed. Caron
et M. Eugène Paradis faisaient
parties de cette joveuse reunion.
Il y aeu promenade sur l’eau,
péche et autres amusements.

- MM. A. Lavallée et J. Tar-
dif, accompagnés de M. T. Jon-
cas comme guide, ont fait cetle
semaine une excursion de pêche

au lac Gamache, d’où ils ont
rapporté des truites magnifiques.

quise, ce qui. joint à 1
quence entrainante, co

les. L'église restaurée d epuis

Tout en allant rendre ses honr-

on fait un voyage charmant.

tne élo-
ntribue

pour beaucoup à attirer ] €5 fou-

quelques mois, est de toute L'eau-

té. Son site est magnifique.

magesà la grande Thaumaturge,

i

 

NOTES LOCALES
On demaude une servante gé-

nérale dans une famille où il n’y

a que deux personnes. Référen-

ces exigées. S’adresser person-

nellement ou par lettre au bu-

reau du journal “ Le Peuple.”

Monsieur J. A. Bélanger, de

Bluefields, Nicaragua, est re-

tourné chez lui ces jours der-

niers, après avoir passé quelque

temps parmi nous.

M. Nazaire Bernatchez, gou-

verneur de la prison de Québec,

est en villégiature à Montma-

gny depuis une quinzaine de

jours.

Dimanche dernier, 28 juillet,

perdue une croix en Or d’un

pouce et demi de longueur, de-

puis la rue de la station jusqu’à

l’église. Prière de la rapporter

au bureau de notre journal.

Notre p'tit confrère en veut

aux citoyens du Cap St Ignace

depuis quelque temps, et ne

craint pas de les insulter à tort

et à travers. On nous rapporte

que cette sainte colère est due à

une déclaration que faisait der-

nièrement la fille du maître de

poste de cet endroit “ que ça ne

“ valait pas la peine de recevoir

“ l’Echo, parce qu’il n’y a rien

“ d’intéressant.”

Nous avons eu le plaisir de

serrer la main à notre ancien

concitoyen, M. J. 8. Audet, sa-

medi dernier.

I] y a eu course en bicycle a
relais, de Québec à Cacouna, sa-

medi dernier. MM. Boisvert et

Lesage ont fait le trajet entre

Lévis et Montmagny en 1 heure

et 52 minutes. C’est le meilleur

résultat obtenu jusqu'aujour-

d'hui.

Il y a eu séance des commis-

saires d’écoles de Saint-Thomas,

lundi. Entre autres résolutions

adoptées, on a nommé deux au-

diteurs pour vérifier les comptes

du secrétaire-trésorier.

M. Valmor Lavergne et Melle

Lavergne sont revenus d’une

quinzaine de jours, à Chicouti-
mi.

M. et Mad Evanturel sont en

promenade chez Madame Hamel.

M. le Docteur Arthur Rous-

seau, de Québec, était de passa-

ge à Montmagny, lundi soir,
pouraffaires professionnelles.

Melle Blanche Hébert est par-

tie samedi dernier pour Trois-

Pistoles, où elle passera trois se-

maines chez son amie Melle Ma-
rie Gagnon.

Dame Rumeur nous apprend
qu’il y aura un grand concert
sacré, dimanche, le 11 août, à

l’académie de musique, auquel
prendront part Mlle À. Fafard,
de l’Islet, et Monsieur J. E.

Prince, avocat, de Québec. A

cette occasion, M. l’abbé Camille

Roy, licencié en lettres de l’uni-

versité de Paris, donnera une

magnifique conférence.

L’honorable juge H. C. Pelle-
tier était ici lundi, pour affaires
judiciaires.

Il y a eu une très belle soirée
mardi, chez les Delles Bélanger.

M. et Mad. Amédée Dion, de

Lévis, étaient de passage à
Montmagny ces jours derniers,

revenant d’une promenade à St-

Octave de Métis, chez leur pa-
rent, M. H. Tardif, marchand. —M, David Gauvin qui était

parti ce printemps pour aller

s'établir aux Etats-Unis, nous,
est revenu ces jours derniers.

avec sa famille M Gauvin n’a’

pu résister aux grandes chaleurs

de la république voisine, et sa

santé est sérieusement compro-i

mise.
—M. l’abbé Destroismaizons

est revenu enchanté de son voy-

age dans le golte et les provinces

maritimes.
—M. Joseph Gagnon, fils de

M. Fortanat Gagnon, a épousé

mardi Melle Thibault, de St-

Denis. :

- Le pèlerinage annuel de

notre paroisse au sanctuaire de

Ste-Anne Lapocatière, a eu lieu
lundi dernier.

On attend aussi à Ste-Anne
de la Pocatière, dimanche pro-

chain, uu nombreux pèlerinage

de St-Roch de Québec. Ce nou-

veau sanctuaire est très recher-
ché depuis quelques années. Il

faut dire que le curé de l’endroit
M. l’abbé Fraser, sait recevoir

les pèlerins avec une grâce ex- 3

Nos sincéres remerciements a

qui de droit pour l’envoi des
annuaires pour l’année 1900-

1901, des collège du Sacré-Cœur
à Arthabaskaville et de Ste-

Anne de la Pocatière. Ils sont

très complet et contiennent tous

les renseignements -désirables

sur cs deux excellentes maisons
d'éducation.

Ftaient en cette ville ces jours
derniers : MM. les abbés Sasse-
ville, Plante, Choquette et Du-

puis, curé de Berthier; Melles
llva Roy, de Québec, et J. La-

voie, de L'Islet ; MM. N. Lavoie
et Norbert Cloutier, de L'Islet ;
M. William Walsh, du Cap dt-
Ignace.

—Naissances. —- Mad Hubert
Coulombe, un fils qui a reçu au
baptême le 25 courant les noms
de Joseph Henri. Parrain et
Marraine : M. Mad Louis Cou-
lombe.
—Mad Arthur Côté, un fils

Parrain et Marraine ; M. et Mad
Stanislas Normand.
—Mad William Gamache un

fille qui à reçu au baptême le
26, les noms de Anna, Marie,
Blanche, Isabelle. Parrain et
Marraine : M. et Mad Charles
Dugal.
—Mad Philéas Boulet un fils

qui a reçu au baptême le 27, les
noms de Joseph Alberd Philéas.
Parrain et Marraine M. Noël
poulet et Melle Ernestine Bou-
et.
—Mad Fabien Labadie, une

fille qui a reçu au Baptème
le 28, les noms de Marie Anne,
Véronique. Parrain et Marraine
M. et Mad. William Lynch.
—Mad. Evariste Paquet une

fille qui a reçu au baptême le
28 les noms de Marie Anna. Au-
géline Hedwidge. Parrain etMar-
raine : M. et Mad. Roméo Les-
pérance.
—Décés — Le 27 juillet a été

inhumée Marie Bernadette, fil-
le de M. Joseph Têtu à l’âge de
3 mois.

 

LES CONCESSIONS GRATUITES
Le 20 mai 1862 les Etats-Unis votè-

rent JPAote du Congrés en vertu

duquel une concession gratuite ds 160

acres de terre pût être aocordée à tout

venant,

Cette concession constituait un patri-

moins ou “homestead” exempt de saisie.

Ceite mesure remarque M. Chicoyne

dans le Péionnier eut l’effet désiré car elle

fit affluer lee immigrants de tous côtés.

Elle eut même son écho daus un chant

populnire, dont la etropha euivante

forme toute une réclame :‘‘Vous tous,

habitants du monde, approchez ; car

l'Oacle Sam est aseez riche pour vous

donner chacun une terre.”

C’est par milliera que nos Canadiens
quitièrent, À cette epoque, le pays de

leurs ancêtres, pour al'er établir dans

l’Ouest, attirés par la gratuité des con-

cessions et spécialement par l’appôt
d’un patrimoine franc et libre de toute

obligation antérieure. Que de victimes

des dettes et de l’usure ont dû prendre

ainsi le chemin de l’exil, parce que sem-

blable refuge leur était refusé eur le sol

canadien |

A la légielature de Québec 1867, il fut

nommé un comité afin de prendre eu

considération l’expatriation des Cana-

diens et d’étudier les meilleurs moyens

d’y remédier.

Le rapport de ce Comité eonstataït que

les colons n’étaient pas suffisamment

protégés en Canada et comme moyen

d’eurayer l’expatristion le comité indi-

qusit plusieura personnes qu’on pour-

rait utilement consulter sur le Eujet.

Il fut epéoialement suggéré d’imiter la

olitique des Etats-Unis, en recourant à

a gratuité des concessions et en faieant

pasger une loi créant le “ Patrimoine

Frann”au profit du colon.
Cette dernière mesure & fini par pareer

dans l’ordre des choses accomplies ; mais
hélas ! après un long espace de temps.
La loi du Patrimoine existe depuis

1897 dans la province de Québ-o; elle
protège le colon d’aprés la méthode sui-
vie aux Etats-Unis. C’est l’honorable M.
Nantel qui a fait adopter cette sage légis-

lation.
Reste la question des concessions gra-

tuttea, qui a motivé la résolution suivan-

te du Congrès :
“Qonaidérant que le gouvernement fé-

«déral donne 160 acres de terre fertile et

“prisée À mettre en culture, dans les prai-

*“ries de l’ouest, À tous les colons qui en
“font la demande, tandis que les colons

‘de nos forêts ont des travaux considé-

“rables à exécuter pour en faire le défri-

““chement, sur les lots qu’ils achètent du

gouvernement local.
“Il est proposé que, pour favoriser la

“mise en valeur de nos terres publiques,

«sl est urgent que la gratuité soit adoptée

“pour la colonisation dens la province

“de Québec, comme pour les régions fer-

““tiles du Nord-Ouest.”
Ce vœu, exprimé par une réunion

d'hommes marguauts, comme cerx qui
compotèrent le Congrès de Montréal, eu-

rait di trouver plus d’écho dans l’opi-

nion publique et exercer une influence

décisive sur nos hommes d’Etat,

Les délibérations du Congrès furent

couchées par éorit et copie en fut expé

diée au gouvernement de Québec, qui se

borna à commnniquer ce document à la

Chambre, sur demande datée du 23 fé-

vrier 1899.
Cependantl’idée de la gratuité devait

faire un pas de plue l’année suivante et

le 20 mars 1900, la chambre d’assemblée

adoptait unanimementla resolution sui-

vante $
« Que dans l'opinion de cette Cham-

“bre, l'œuvre de la colonisation serait

« grandement favorisée #i ls loi coucer

“ pant les terres de la Couronneétait

“ amendée, de manière À conférer au

“ Commissaire des Terres le pouvoir de

« concéder gratuitement, aux colons de

*“ bonne foi, les lots propres à la culture,

« gur lesquels le bois marchand a été en.

* levé, par les propriéteires de limites ”.

Comme on le voit, cette résolution

offre un cachet bien inoffensif pour le

puiessnt et redoutable marchaud de bois.

Elle ne demandela gratuité que pour les

terres sur lesquelles il a pratiqué la cou:
pe permire pur ea licence.

C’est un bien mince cadeau À faire au

colon que de Iui donner un lot sur lequel

les ‘ gens de chantier ” ont fait les ra-

vages que l’on eaits mais 1! paraît qu’un

tel oadeau rencontre encore des objec-

tions.
En effet, il y a des marchands de bois

qui disent qu’en laieeant de nouveau

pousser lee broussailles, il y aura de jolis

billote à couper dans 10 ou 16 ape.

Ceci est l’idée dominante du marchand

de bois, Pour lui, et au point de vus

de son négoce c’est la forêt qui est utile

plutôt que des champs en cultuvé.

* Aux yeux du colonisateur, ls richesse
du pays dépend du chiffre de sa popula

tion agricole. Chaque nouveau colon

augmente la valeur de notre actif natio-

nal.
Pour certaine marchande de bois, il

importe eurtont de laisser croître la forêt.
La foroe et la prospérité ne consistent
pas dans le nombre d’âmes que la patrie
renferme, mais dans la multiplication des
épiaettes,

Tel est la eource intime du sem piternel
conflit.
Quaad on étudie les annales des pre-

miers établissements de la Nouvelle

Frauce on voit que la coionieation eut
souvent À lutter contre l’inflaence du
commerce. Certains groupes de trafi-
quante voyaient d’un œil indifférent pour qui a reçu au bapiême le 26 cou

zant les noms de Joachim Henri,
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s'implanter dans le pays. Dans l’intérêt
; de leurs comptoirs, la forêt vierge, aveo
ses Oastors et antres animaux À fourrures
était bien plus profitable que des famil-

autour d’un
Le chasseur indigène

! les chrétiennes, groupées
clocher paroissial.
et le coureur de bois valsient, pour eux

; taire.

i te.

.. Pour en yevenir à la gratuité des terres
il est permis d’espérer qu’elle ne tardera
pan à être expliquée.

ei serait donné suite à la résolution pré
citée, du 20 mars 1900.

tion était à l’étude.
Notre premier ministre possède dit on

la faculté d’apprendre vite.

une mesure veinementsoll:citée depuis 8
lonetemps.
Mieux vaut tard que jamais.

LA GUERRE

 

BOER

JOURNEE

UN OFFICIER SUPERIEUR TUE

AUTOURDES BOERS
Des boers au Manitoba

Durban, 30 juillet.—Quelques détails
viennent d'arriver sur ce qu’on avait
d’abord considéré comme une simple es-
carmouche. Ce fut au contraire une ba-
aille rérieuse où les boers ont remporté
la victoire.
La vatsille a duré vu jour 3 ella a eu

lien près de Nquta le 28 juillet. 400 boers
se jetrrent avec une fougue irrésistible,
a plusieurs reprises sur les colonnes an-
glaiees, semant la wort sutour d’eux.
Parmi les victimes, il y a malheureuse.
ment un officier supérieurs le major
Edward quia été tué.
La 67a Batterie à été fort maltraitée,

elle a failli perdre un canon. Ce n’est
qu’au prix des plus grands efforts qu’on
a réussi à le sauver. Cing cauonniera
furent tués l’un après l’autre auprès du
canon. Finalement on partit au galop
sous un feu très meurtrier.
Nos pertes sont eérieuses. Les pertes

des boers ne sont pas connues,
Winnipeg, 29—M. T. Hof Van Syn-

dreght d’Amsterdam, est iol pour voir le
Manitoba et faire un rapport à une asso-
ciation hollandaise qui s’occupe de l'é-
tabliscement des Boers aprés la guerre
Il est poseible que nous ayons une colo-
nie de Boers l’an prochain.

BOERS EN TERRITOIRE POR-
TUGAIS

Lisbonne, 29.—Une dépêche de Loren-
zo Marques, Afrique orientale portugaise
annonce qu’un commando Boer, accom-
pagnée de femmes et d’enfants, est entré
sur le territoire portugais aux environs
de la rivière Limpopo.
Des renforts ont été envoyés pour dé

sarmer les Boers.

ENCORE DES MEDAILLES

des médailles à Marlborough House cet
aprèsemidi. Wiuston Spencer Churchill,
correspondant militaire, ex-officier des
hussards et maiutenant député d’Ol iham
au parlement était au nombre des déco-
rés.

STUWE REVIENT

Le Cap, 28.— M. James C. Stowe; le
coneul général américain au Cap retour-
pera aux Etats-Unis le 7 août,

£100,000 POUR ROBERTS

Loudres, 29.—A la Chambre des Com-
munes, aujourd’hui, lord Salisbury, le
premier ministre, a lu un message da roi
dans lequel Sa Msjesté recommande que
le parlenient accorde oeot mille livres
sterling (8500,000) au feld maréchal lord
Roberss, pour les grands services qu’il a
rendus dans l’Afrique Australe.

33,000 PRISONNIERS

Londree, 29.—Répondant à une inter-
pellation à la Chanbre des Communes,
aujourd’hui, lord Stanley seorétaire-f-
naucier du War Oflice a dit que le nom-
bre de Boers faits prisonniers ou qui se
sont rendus depuis le commencement de
a guerre, était de trente-trois mille.

CHOATE A LONDRES

Londres, 29.—M. J. H. Choate, am-
baseadeur des Btatr-Unis à Londres, que
l’on dieait parti pour la Hollande aur
Pinvitaticn de M. Kruger ou à l’instiga-
tion de Chamberlain est revenu de Bus-
sex aujourd’hui,

FRICTIONENTREL'ALLENAGNE
ET LA COLOMBIE

On parle toujours de malentendus de

frictions et même de nouvelles guerres

possibles. Ainsi, le dernière et toute frai-

che nouvelle d’un corflit entre l’Allema-

gne et la Co'ombie est rapportée par le

capitaine du steamer ‘“Allegheney” de la

ligne Hambourg-Américaine.Il dit qu’il à

été retenu douze heures dane le purt de

Carthagéne,
Les passagers de I“Allegheney” disent

qu’Abel Murillo à été arrêté sur le vais.

seau à Carthagène et qu'il a été emmené

à terre par les autorités colombienues.

Murillo a protesté contre l’arrestation

prétendant qu’il avait droit à la protec-

tion du drapeau allemand.

On dit que M. Murillo est le secrétaire
du général Uribee-Uribe. On raconte

qu’il a été à la Colombie, avèo un passe-

port qui lui à été donné par le représen-

taut du gouvernement de la Colombie à

Washington, aveo l’entente que ea mis-
sion à la Colombie était pacifijue.

Lorsque le steamer ert arrivé à Car

thagène les autorités de cette ville ont

ordonué sa détention. Le oapi sine a

protesté qu’il voyageait sous ls pavillon

allemand et qu’auoun fonotionugire de

la Colombie n’avait le droit d’arrôter le

vaisseau sous anoun prétexte que ce fût.

On n’a cependant fait aucun cas de tee

protestations, et on a cherché Murillo

qui a été trouvé eur le pout. IL a déclaré

qu’il ne serait pu8 arrêté et, courant à

un des mats, il a pris un drapeau aile-

mand qui était là et s’en est enveloppé ;

il s’est ensuite approché, oriant: ““ Je

suis sous la protection du drapeau alle

mand et vous n'ayez Buoun droit de

m’arréter.”
D'après les passagers de 1’ Allegh-

ney ”’, leu officiers colom biens auraient,
malgré la protestation, esisi l’homme et
l’auraient traîné hors du vaisseau.

 

CANADA ET ALLuMAGNE
Loudree, 31.—~Lord Cranbourne sous-

secrétaire d’litat pour lee stlaires étran-
géres a dit hier & |a Chambre des Com
Imnnes que la question d’obtenir le trai-
tement des nations les plue favorisées
pour les produite osnadieus entrant en
Allemagne & reçu du gouvernementla 

ne pas dire hostile de véritables habitants

m

mieux que le colon ou l'artisan séden-

C’est un peu histoire qui se répe-

À la dernière eession de la Législature,
une interpellation fut faite au gouverne-
ment, À la date du 22 mare, pour savoir

L’hou. M. Parent répondit que la ques-

faculté « Souhaitons
qu’il soit bientôt en état de nous donner

UNE GRANDE VICTOIRE

UNE BATAILLE QUI DURE UNE

Londres, 29.—Le roi a encore distribué

L'IMPERATRICE POUAIRIERE
D'ALLEMAGNE

Elle est mourante

Bamtourg, 30 inillet. —L’impératrice
douairière Frederick Be trouve dans une
condition dérerpérée. Elle a failli mou
rir, Ja nuit dernière.

mem

MONTMAGNY

Cours SUPÉRIEUR

qui sont suivis :
Français : Larousse ; anglais :

High School Grammar of Onta-
rio ; arithmétique: Smith &
MacMarchy’s Advanced Arith-
metic ; tenue des livres des mar-
chands : MacLean’s High School

desbanques: MacLean’s High
School Book Keeping; télégra-
phie et sténographie.
La géographie et l’histoire

sont enseignées en anglais.
Pour plus amples informations

veuillez vous adresser à
EMILE Dover,

Principal.

EMPIRE
TYPE WRITER

 

+

Manufacturé

au Canada

PRIX : $60.00
Econouisez co que vous payez do droits

quand vous achetez une machine iiuportée.

CLEMENT & CLEMENT
: 69, Rue St-Pierre,

12. Rue Sault-au-Matelot

QUEBEC.

J. BR. CHALOULT, Gérant.

Hotel I. C. R.
Près de la Station

MONTMAGNY

G. BERNIER, Prop.

Boissons de toutes sortes et re-
pas servis à toute heure.

Comfort de chez soi.
Unevisite est sollicités.

L ROUSSEAU,
GERANT DE LA

CIE “CANADA ELECTRIQUE”
No. 2501 rue Ste-Cathérine,

MONTREAL.

 

 

 

Lumiéres Electrique—Horlo-
ges Electriques — Téléphones
privés — Sonneries Electriques. Electroliers — Gazeliers, lite,
Accessoires pour lumières et
sonneries.

{ - Pa .

i Appareils médicaux Une
spécialité.

Seul agent pour la “ STAN-
DARD ÉLECTRIC TIME CO”,
de Waterbury, Conn.

Une belle propriete
A VENDRE

|! Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
! propriété située à Saint-Thomas,
près des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar et autres dépendances,

;ainsi qu’un très grand emplace-
! ment dont la plus grande partie
est déja convertie en un superbe

{ jardin.
Le tout est en très bon ordre ‘

! Cette jolie résidence présente
, un avantage tout particulier, vu '
sa proximité de la ville et des
usines considérables que la nou-
velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pourplus amples informations

S'adresser à
H. H. ROBERTSON,

Saint-Thomas.
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COLLEGE DOYERra
ETABLISSEMENT COMMERCIAL:

Voici quels sont les auteurs

Book Keeping ; tenue des livres |

Fe A
: tions très avantageuses. D’adres-
ser à Joseph Godreau, mar-

2, Rue St-Antoine, !

| prix.

|

—

L. A. Painchaud

MONTMAGNY, P.
en mains des Hardes faites

Tweeds, Serges, Draps, Cas-
quettes et fourrures. Ainsi
que Thé, Café et épicerie de
soutes sortes.

Venez Voir et vous aurez aaties
factinn.

|

|

|
|

| HOTEL ST-LAURERT
VIS-A-VIS LE QUAIS SE L’.SLET

i Hôtel de première classe et
entièrement aménagé à neuf.

| Une voiture à la disposition
des voyageurs.

| PRIX MODERES

| JOSEPH LECLERC PROP.
L'ISLET, P. Q

 

|

|
LS
erre a Vendre
| AENOTRE- DAME DU ROSAIRE

Cette terre appartenait autre-
fois a Alfred Fournier. Condi-

chand, Montmagny.

 

Au bon Marche
N. GARNEAU & Cie

6, Rue St-Jean, II. V.

QUEB i¢
Assortiment général de mar-

thandises sèches, au plus bas
_ Satisfaction garautie.

Tailleurs et Modistes de 1ère
| classe dans l’établissement.

P.C, LACASSE
 

OPTICIEN GRADUE

RUE DE LA FABRIQUE

QUEBEC
Lunettes pour toutes les vues

et de tous les prix. Examen gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-
faillibles. Salon privé pourexa-
men des lunettes.

Réparation de Montr.s, Hor-
loges et Bijoux
Horloges à prix excessive-

ment bas.

Avantage --
- - exceptionne!
DU ler JUILLET

ê,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 à 30 pour cent

Es bas de sa valeur

42,

 

Voulant changer ma méthode
d’affaire au printemps, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Sèches:

Hardes faites, Chaussures, Epi-
certes, Farine, Son et Poisson.

Il faut que tout soit vendu
sans réserve pour le ler Juillet.

J’invite donc toutes mes pra-
tiques et le public en général à
venir faire leurs achats dès l'ou-
verture de cette grande vente si
vous voulez bénéficier des sacri-
fices énormes qui seront faits afin
d’écouler ce stock.

F.JOs MORIN
RUE DU DEPOT. NONTMAGHY
 

NEGUVRAU

en peut en juger par ce qui suit :
Coton à chemises,

la verge; la plus bello sorge valant
80 cts.; pantalons tout lajue, 75 cts..;

lant $2.50 pour $1.25; +ouliers pour Da
petits gary: ns valaut $1 00 pour 50 cts.,;

shemire, toes & robes, tweods, chem

mes

MAGASIN

 

Voisin nu Bureau pe MM. Price, Rug pu DEpér,

MONTMAGNY
Arrivant de Montréal avec un stock de $8000,

route, je vonds toutes mes marchandises à des prix €
provenant d’un fonds de bang 10-

xcessivement réduits, comme

À £ cts, la verge; coton jauno,4 cts., la verge; indiennes, 5 cts.
$4, pour $150; sorge tout laine valaut $2, pour
hottines valant $2.50 pour $1.00; +ouliers va-

Yulant $1.50 ‘pour 78 cts, ; bottines pour
crépous valant 33.00 pour $1,25; alpaca, ca-

ises, collets, cravattos, corps et calogous, par-

dessus imperméables pour homines eb pour aaines, ote.

Venez profiter de ces avantages, dans le maison de M. XAVIER ROULEAU.

CHARLES KLEINER
 

AUGUSTE

qualité.

Une visite est sollicitée.

Auguste ciatious sur le sujet n’sient pas été for-
mellement ouvertes,

plus spéciale attention quoique lea fi

NORMAND

MARCHAND DE FER

Informe le public en général qu’il a un stock très complet

de ferronneries, vitres, peintures et huiles de toutes sortes

granit et ferblanterie, et aussi d’épiceries, le tout de première

Prix excessivement bas, défiant toute compétition.

Normand,
RUE DU DÉPOT, MONTMAGNY.


